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Projet de résolution de l’Algérie Au Conseil de séCurité

Pour un cessez-le-feu
immédiat à Gaza

Le projet de résolution de
l’Algérie sur Gaza sera soumis
demain au vote des membres

du Conseil de sécurité de
l'ONU. Ce projet appelle à un
cessez-le-feu immédiat dans

l’enclave palestinienne, théâtre
d'agressions sionistes

barbares depuis le 7 octobre
2023. Il s’agit d’une nouvelle

tentative pour imposer un arrêt
des raids sauvages contre les

populations civiles. 
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distRibution des PRoduits agRicoles et
agRoalimentaiRes

Plaidoyer pour libérer
l’investissement privé

La réalisation d’espaces de distribution des produits agricoles et agroalimentaires est plus que jamais
recommandée pour garantir la sécurité sanitaire des aliments, maîtriser les coûts de revient et, ainsi,

éliminer la multitude d’intermédiaires qui interviennent dans la chaîne de distribution. Et c’est le
secteur privé qui est appelé à jouer un rôle dans ce sens, d’où l’appel à libérer et à faciliter

l’investissement privé dans la réalisation de ces espaces.

c’ est du moins le plaidoyer de
l’association nationale pour la
protection des consommateurs

Al Aman. Son président Hacène Menouar,
qui plaide pour la professionnalisation des
réseaux de distribution, a indiqué que l’as-
sociation qu’il préside n’a jamais cessé de
souligner la nécessité de réaliser des
espaces de distribution et de commerciali-
sation.
Selon lui, il faut passer à l’acte et concréti-
ser ces projets, qui sont jusque-là au stade
de projection. « On est déjà en retard. On
doit commencer, en premier lieu, par la réa-
lisation des infrastructures qui vont abriter
les grands centres de distribution, les mar-
chés de gros et les réseaux professionnels
pour la distribution des produits agroali-
mentaires. Cela est du ressort de l’Etat », a-
t-il indiqué, signalant aussi la nécessité
d’achever « correctement » le projet des 1
000 marchés de proximité.

Le secteur privé est appelé à jouer un rôle,
selon lui, pour peu qu’on libère l’investis-
sement pour ces opérateurs. « Les autorités
compétentes doivent libérer et faciliter l’in-
vestissement privé pour réaliser les espaces
de distribution, notamment les hypermar-
chés et supermarchés, répartis sur le terri-
toire national selon la densité démogra-
phique », a expliqué M. Menouar, qui esti-
me que l’Etat doit également relancer ses
projets de réalisation de plates-formes stra-
tégiques, de marchés de gros et de centrales
de distribution. L’objectif est de fournir des
produits alimentaires aux consommateurs
avec la garantie de la sécurité sanitaire des
aliments, d’avoir la maîtrise des coûts de
revient des produits, et ainsi éliminer les
intermédiaires et surtout contenir l’infor-
mel, d’autant que le propriétaire d’un
hypermarché, par exemple, va s’approvi-
sionner directement auprès des usines, des
producteurs...

Le président de l’association Al Aman a, en
outre, signalé l’absence d’un urbanisme
commercial en Algérie. Le premier travail à
faire est donc de dégager des assiettes fon-
cières « valables » pour recevoir les
espaces de distribution, à l’instar des super-
marchés et hypermarchés.
Les autorités semblent se diriger dans ce
sens et aller vers la structuration et l’orga-
nisation des marchés. Le ministre du Com-
merce et de la Promotion des exportations,
Tayeb Zitouni, a déclaré, à la fin de la
semaine dernière, que son département pré-
voit la création d’espaces commerciaux de
distribution au service des producteurs des
produits alimentaires, à travers les diffé-
rentes régions du pays. Ce genre d'espaces
commerciaux permettra, selon le ministre,
de réduire le nombre d’intervenants et d’in-
termédiaires qui sont généralement à l’ori-
gine de la hausse des prix.

Lilia Aït Akli

UnE opération pilote de recensement
au niveau de six wilayas a été lancée hier
par le ministère de l’Agriculture et du
Développement rural, en prévision du pro-
chain recensement général de l’agriculture.
C’est ce qu’a indiqué le Département de
l’Agriculture dans un communiqué, préci-
sant que l’opération, qui se poursuivra jus-
qu’au 3 mars prochain, concerne les com-
munes de In-Zghmir (Adrar), Aïn Naga
(Biskra), Aïn El-Bell (Djelfa), Oued Taria
(Mascara), Dréan (El-Tarf) et Ahmar El-
Aïn (Tipasa).
Cette opération a pour objectif d’évaluer le
plan opérationnel élaboré par le comité
technique sur le terrain en vue de s’assurer
de son efficacité et des moyens humains et
techniques mobilisés à cet effet, avant sa

généralisation lors du recensement général
de l’agriculture, qui concernera toutes les
régions du pays, selon la même source.
Le recensement général revêt une grande
importance, d’autant qu’il est à même de
donner une vision globale et détaillée du
secteur. C’est ce qu’avait affirmé le
ministre de l’Agriculture, Youcef Cherfa,
lors de la première réunion de la commis-
sion chargée du recensement agricole tenue
dernièrement. Il permettra, en outre, de col-
lecter des statistiques qui seront mises à la
disposition de tous les décideurs et experts
afin de « les exploiter pour le développe-
ment de l'agriculture et répondre aux aspi-
rations des citoyens dans ce domaine ».
Dans ce sillage, il a rappelé que cette opé-
ration intervient après le recensement de la

ressource animale, mené récemment par le
secteur et qui a donné lieu à des résultats
non identiques aux chiffres relayés aupara-
vant. Le ministre a également indiqué qu'il
y a une « commission technique, présidée
par le secteur de l'agriculture avec la contri-
bution d'autres secteurs, chargée de mettre
en place les mécanismes techniques qui
seront utilisés dans le recensement général
de l'agriculture ». Cette commission est
composée de 19 membres représentant les
secteurs ministériels concernés et les ins-
tances nationales en rapport avec cette opé-
ration. Rappelant que ce recensement géné-
ral de l'agriculture constitue la troisième
opération de ce type depuis l'indépendance,
après les recensements de 1973 et 2001.

Rim Boukhari

EnErgiE 
"l’algérie, un acteur
incontournable", selon le
conseiller auprès de la
bm
LE sEptièME sommet du Forum des
chefs d'État et de gouvernement des
pays exportateurs de gaz (29 février -
2 mars 2024) mettra en lumière le rôle
important de l'Algérie dans le domai-
ne des énergies. C’est ce qu’a indiqué
Mamdouh Salama, conseiller en éner-
gie auprès de la Banque Mondiale,
Le conseiller en énergie de la BM a
estimé qu’avec sa capacité productri-
ce de 5% du marché mondial, «l’Al-
gérie est un acteur incontournable sur
la scène énergétique continentale»,
lors de son passage, samedi, sur les
ondes de la radio nationale. 
M. Salama a aussi souligné que l’Al-
gérie « a un avenir garanti dans le gaz
sous la direction de la grande entrepri-
se Sonatrach qui prévoit de dépenser
dans les dix prochaines années 40 mil-
liards de dollars pour le développe-
ment des ressources gazières et pétro-
lière ».
Il a ajouté que la vision actuelle de la
politique énergétique de l’Algérie est
de densifier l’investissement dans le
domaine de l’exploitation et l’explo-
ration, consolider sa position et hono-
rer ses engagements vis-à-vis de sa
clientèle.
À l’instar des autres experts, le Jorda-
nien défend l’idée selon laquelle les
membres du Forum des pays exporta-
teurs de gaz (GECF), dont le 7e Som-
met des Chefs d'Etat et de Gouverne-
ment se tiendra à Alger, du 29 février
au 2 mars, puissent aboutir à un
consensus et pouvoir créer un consor-
tium dans le but de préserver les inté-
rêts des pays membres et assurer la
stabilité du marché gazier.
Par ailleurs, M. Salama a émis le sou-
hait que « ce Forum opte pour la créa-
tion d’une organisation des pays
exportateurs de gaz dans un avenir
proche, à l’image de l’OPEP (organi-
sation des pays exportateurs de pétro-
le), avec pour l’objectif de sauvegar-
der les intérêts des pays producteurs et
consommateurs de gaz. »  
A noter que les pays exportateurs de
gaz prévoient d’aborder, lors de ce
GECF, les enjeux liés à la consolida-
tion de la souveraineté sur leurs res-
sources gazières et au renforcement
de la sécurité des infrastructures.

S. B.

saLon
intErnationaL DE
L'agroaLiMEntairE
Et DE L'EMbaLLagE
130 exposants attendus
à la 3e édition
La troisièME édition du Salon
international de l'agroalimentaire et
de l'emballage « Agropack Expo », se
tiendra du 20 au 23 février au Palais
des expositions d'Alger, avec la parti-
cipation annoncée de 130 exposants.
« Cette manifestation sera marquée
par la participation de plus de 130
exposants nationaux et étrangers
venant de plusieurs pays, dont l'Egyp-
te, la Tunisie, l'Italie, la Belgique et la
France », ont indiqué les organisa-
teurs.
« Agropack Expo sera un point de ren-
contre des acteurs économiques pour
découvrir les dernières évolutions du
secteur, de la matière première, des
équipements, de la machinerie, des
technologies utilisées dans le domaine
de l'emballage de divers types tels que
le carton, le papier, le plastique, le
métal, ainsi que les produits alimen-
taires », ont précisé les organisateurs. 

S. N.

Recensement national de l’agRicultuRe

lancement d’une opération pilote

Garantir la sécurité sanitaire des aliments.
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PRojet de Résolution de l’algéRie au conseil de sécuRité

Pour un cessez-le-feu immédiat
à Gaza

L'Algérie a mis « en Bleu » le projet de résolution du Conseil de sécurité (CS) de l'ONU sur la situation 
en Palestine, notamment dans la bande de Gaza, lequel sera soumis demain au vote des membres 

du Conseil.

l e projet de résolution
appelle à un cessez-le-
feu immédiat à Gaza,

théâtre d'agressions sionistes
barbares depuis le 7 octobre
2023. Il sera soumis au vote des
membres du Conseil de sécurité
demain dans la matinée.
Il s’agit d’une nouvelle tentati-
ve pour imposer une cessation
des raids sauvages contre les
populations civiles, afin de per-
mettre d’ouvrir les voies pour
les aides humanitaires. Ces
agressions sionistes ont fait jus-
qu’à hier près de 29.000 morts,
dont la plupart sont des enfants
et des femmes.
A ce propos, le ministre des
Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à
l'étranger, Ahmed Attaf a pris
part, hier à Addis-Abeba, à une
réunion interministérielle du
groupe des Etats africains
membres du Conseil de sécurité
de l'ONU (A3), qui regroupe
actuellement l'Algérie, la Sierra
Leone et le Mozambique, et ce,
en marge de la 37e session ordi-
naire de la Conférence des
chefs d'Etat et de gouvernement
de l'Union africaine (UA).      
La réunion était « une occasion
renouvelée de réaffirmer l'enga-
gement à poursuivre la coordi-
nation des positions et à unifier
les efforts communs pour pré-
server les intérêts des pays et du
continent africain, et défendre
les différentes causes justes en
Afrique et dans le monde, à la
lumière des résultats du Proces-
sus d'Oran, qui joue un rôle cen-
tral dans l'unification de la posi-

tion africaine au niveau interna-
tional, notamment au sein du
Conseil de sécurité », précise un
communiqué du ministère des
Affaires étrangères. 
A cet égard, « les trois ministres
ont convenu d'une série de pro-
positions pratiques visant à ren-
forcer la concertation et la coor-
dination à tous les niveaux pour
une influence positive des pays
africains au sein du Conseil de
sécurité. Ils ont en outre conve-
nu d'œuvrer à impulser davanta-
ge la question de la réforme de
cet organe principal des Nations
unies, sur la base de la position

africaine unifiée », selon la
même source.
« La cause palestinienne a fait
l'objet de discussions approfon-
dies au cours desquelles les
membres du groupe ont réaffir-
mé leur soutien au projet de
résolution initié par l'Algérie
visant à activer les mesures pro-
visoires de la Cour internationa-
le de justice (CIJ) afin d'impo-
ser l'arrêt de l'agression sioniste
et de mettre fin au génocide
contre le peuple palestinien
frère », ajoute le communiqué.
Dans une allocution prononcée
à cette occasion, le ministre

Attaf a « hautement salué les
progrès réalisés dans le renfor-
cement de la coordination entre
les Etats africains au sein du
Conseil de sécurité et de leur
influence au sein de cette ins-
tance onusienne centrale »,
appelant à « préserver cette
dynamique que connaît l'action
africaine commune dans le sou-
tien aux causes justes dans le
monde, à leur tête la cause
palestinienne et la question de
décolonisation du Sahara occi-
dental », conclut le communi-
qué.

Hachemi B.

sommet de l’union afRicaine

l'algérie réaffirme ses engagements
L'aLgériE a exhorté, hier
depuis Addis-Abeba (Ethiopie),
les parties libyennes à saisir
l'opportunité de la Conférence
de la réconciliation nationale,
qui se tiendra à Syrte en avril
prochain, pour « rétablir la
cohésion entre les enfants de la
Libye une et indivisible ».
S'exprimant sur le point relatif
au rapport du Comité de haut
niveau de l'Union africaine
(UA) sur la Libye, le ministre
des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à
l'étranger, M. Ahmed Attaf, a
précisé que l'Algérie « encoura-
ge les parties libyennes à adhé-
rer effectivement aux efforts
onusiens visant à réunir les
conditions nécessaires à l'orga-
nisation des élections comme
solution permanente et durable
à la crise qui a trop duré dans ce
pays frère qui nous est cher ».
M. Attaf a en outre exprimé, au

nom du président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Teb-
boune, « sa reconnaissance au
président Denis Sassou-Ngues-
so pour ses efforts continus à la
tête du Comité de haut niveau
de l'UA en faveur de la réconci-
liation entre les enfants de la
Libye, pays frère ». 
Il s'est réjoui de « voir ces
efforts aboutir », quelques jours
avant la 37e session ordinaire
de la Conférence des chefs
d'Etat et de Gouvernement de
l'UA, à un accord des parties
libyennes pour la tenue de la
Conférence de la réconciliation
nationale à Syrte en avril pro-
chain.
A ce titre, l'Algérie réaffirme «
la nécessité de mettre un terme
aux ingérences extérieures » et
réitère son appel au « retrait des
parties étrangères de Libye, afin
de permettre aux efforts afri-
cains et onusiens de converger

vers l'objectif ultime : permettre
à la Libye, pays frère, d'amorcer
une nouvelle ère de sécurité, de
stabilité, de paix et de prospéri-
té », a ajouté M. Attaf.
Pour rappel, les travaux de la
37e session ordinaire de la
Conférence des chefs d'Etat et
de Gouvernement de l'Union
africaine (UA), ont repris hier à
Addis-Abeba. Au cours de la
première journée de cette ses-
sion placée sous le thème: «
Eduquer une Afrique adaptée au
XXIe siècle », le président mau-
ritanien, Mohamed Ould Chei-
kh Ghazouani, a pris la prési-
dence tournante de l’Union afri-
caine, succédant au Comorien
Azali Assoumani.
Outre la problématique de
l’éducation en Afrique, plu-
sieurs questions régionales et
internationales sont débattues
lors des travaux de cette ses-
sion, notamment la cause pales-

tinienne et les développements
de la situation sécuritaire en
Afrique, ainsi que la réforme
institutionnelle des organes de
l'Union africaine, la mise en
œuvre de l’Agenda 2063 et
l’activation de la Force africai-
ne en attente (FAA). A cette
occasion, le ministre des
Affaires étrangères et de la
communauté nationale à l'étran-
ger a réaffirmé l'engagement
total de l'Algérie à poursuivre
son soutien aux efforts collec-
tifs pour la cristallisation de
solutions africaines aux pro-
blèmes de l'Afrique, soulignant
que l'élection du président mau-
ritanien à la présidence tournan-
te de l'UA « représente une fier-
té pour la région maghrébine et
pour le continent africain en
général » et que l'Algérie lui
apportera tout son soutien.       

H. B.

sahara occiDEntaL
Rabat multiplie les
attaques contre de
mistura
L'Envoyé personnel du Secrétaire
général de l'ONU pour le Sahara
occidental, Staffan de Mistura, fait
l’objet d’énormes pressions de la
part du Maroc. Depuis quelques
semaines, Rabat et ses relais média-
tiques et diplomatiques ont lancé des
attaques virulentes contre de Mistu-
ra, lui collant des accusations falla-
cieuses, afin de l’affaiblir et le pous-
ser à la démission. C’est pratique-
ment le même scénario que les pré-
décesseurs du diplomate onusien ont
connu et qui est en train de se dérou-
ler actuellement.
Le représentant du Front Polisario en
Suisse et auprès des Nations unies et
des organisations internationales à
Genève, Oubi Bouchraya Bachir, a
souligné que le Maroc « a multiplié
ces derniers jours les attaques »
contre lui, après que le Makhzen ait
réalisé que l'émissaire onusien ne
pouvait être « dompté à son goût ».
Rabat menace même de « couper les
ponts avec lui », a écrit avant-hier
soir Oubi Bouchraya sur la platefor-
me X.
Selon le diplomate sahraoui, le régi-
me du Makhzen invoque la visite de
Staffan de Mistura en Afrique du
Sud, mais, a-t-il affirmé, « la vérité
est que cette visite n'est rien d'autre
qu'une excuse inventée pour rompre
avec l'envoyé de l'ONU après avoir
réalisé qu'il ne peut pas être dompté
au goût du Maroc ».
Oubi Bouchraya a rappelé dans ce
sens, le retard au départ du Maroc
pour approuver la nomination de
l'émissaire onusien (octobre 2021)
après qu'il ait été proposé par le
Secrétaire général et approuvé par le
Front Polisario cinq mois plus tôt, et
l'obstruction du Maroc à l'exercice
de son mandat en empêchant De
Mistura de visiter la partie occupée
du Sahara occidental en juillet 2022,
avant de l'autoriser finalement en
septembre 2023.
Le régime marocain « poursuit tou-
jours l'obstruction arrogante en pen-
sant que la mission de l'émissaire est
de légitimer le fait accompli colonial
», explique-t-il encore. Ce faisant,
Rabat vise, souligne le diplomate
sahraoui, à « créer les conditions
pour le pousser à la démission
comme ce fut le cas pour son prédé-
cesseur (Horst Kohler) », démission-
naire pour des « raisons de santé »
qui n'étaient, en fait, qu'une « forte
hypertension artérielle » causée par
« le mépris du Maroc et l'inaction du
Conseil de sécurité de l'ONU ».
Et de poursuivre dans le même
contexte: « La visite en Afrique du
Sud n'est qu'un prétexte, et si elle
n'avait pas eu lieu, le Maroc aurait
inventé autre chose », avant de pré-
ciser que la visite de Staffan de Mis-
tura en Afrique du Sud « s'inscrivait
dans le cadre de son mandat »,
comme l'a souligné le 31 janvier der-
nier, Stéphane Dujarric, porte-parole
du secrétaire général de l'ONU.
D'après le diplomate sahraoui, le
Maroc « continuera sa campagne
contre Staffan de Mistura pour le
pousser à démissionner », et ensuite
justifier cette démission par « des
raisons personnelles » ou des « rai-
sons de santé ».
« Mais, si cela arrive, personne ne
pourra cacher la vraie raison, qui est
la démission chronique du Conseil
de sécurité de l'ONU de mener à
bien son mandat historique de déco-
lonisation du Sahara occidental »,
regrette le représentant du Front
Polisario.

Hachemi B.

L’Algérie à la manœuvre. 
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jouRnée nationale du chahid

Hommages et inaugurations 
à Béjaïa

Une délégation de wilaya à sa tête le wali de Béjaïa a procédé, hier, à l’occasion de la commémoration
de la journée nationale du Chahid, à la baptisation de la rue des quatre chemins de la commune de

Béjaïa au nom du martyr Ahmed Charchari. Ce dernier était un militant affilié à la fédération de France
du FLN. Il avait été condamné à mort le 23 février 1958 à Lyon.

l a délégation a poursuivi par la suite
l’exécution du programme de com-
mémoration élaboré à l’occasion

sous le slogan «Sur le parcours des mar-
tyres», par l’inauguration du pont reliant
les communes de Taskariout et Aït Smaïl à
la RN 09 qui avait été emporté par les crues
le mois de décembre dernier. L'ouvrage a
été ouvert sur 60 mètres seulement, soit à
moitié afin de faciliter le passage aux usa-
gers en attendant l’ouverture totale de
l’autre moitié le 19 mars prochain, à l’oc-
casion de la fête nationale de la victoire.
Par ailleurs, le secrétaire général de la
wilaya M. Saïd Yahiaoui a procédé, quant à
lui, à la mise en service du réseau de gaz de
ville au profit de 610 foyers à la municipa-
lité de M’cisna, en attendant le raccorde-
ment de près de 400 autres foyers dans la
même localité dans les prochain mois. «Le
taux de pénétration de la commune de
M’cisna en gaz de ville devrait atteindre à
la fin des programmes en cours de réalisa-
tion 95%. Le maire a été invité à l'occasion
afin d'établir des fiches techniques afin de
bénéficier d’un nouveau programme de
raccordement au gaz naturel puisque la
wilaya est dotée d’un important montant
destiné à l'alimentation des foyers au gaz
naturel.

Durant cette journée aussi, 65 familles
vivant dans des habitations précaires à la
cité «SAS» à Oued-Ghir ont été relogées
dans des appartements neufs réalisés dans
un site près de la même cité et dans des
logements sociaux érigés à Ighzer-Ouzarif.
D’autres familles seront, également, relo-
gées dans le cadre du programme de
résorption de l’habitat précaire (RHP) dans
les prochains mois.

A la commune de Bouhamza, le secrétaire
général de la wilaya a, également, mis en
service en présence du DRAG, du chef de
daïra de Seddouk,  du directeur de la Sonel-
gaz de Béjaïa et de l’inspecteur général de
la wilaya, le réseau de raccocrdement au
gaz naturel au profit de 270 foyers répartis
sur 05 villages en l’occurrence, Boumes-
saoud, Tizi-Ouzou, Sahel, Taghvit, Takh-
licht et Ichaâvanen. N. Bensalem

La joUrnéE du Chahid a été marquée,
hier, dans la wilaya de Tizi Ouzou par d’in-
tenses activités scientifiques et culturelles
ainsi que par des opérations inaugurales et
de baptisation. après la levée des couleurs
au niveau du Carré des Martyrs de M’dou-
ha, manifestation conduite par le wali,
Djillali Doumi, la journée a été l’occasion
pour les autorités de procéder à l’inaugura-
tion d’un nouvel hôtel à Tigzirt, qui est
d’une capacité de 30 chambres, à l’inaugu-
ration d’une  école primaire à Oued Fali et
sa  baptisation au nom du Chahid Toulait
Amar. Par ailleurs, un honneur et un hom-
mage ont été rendus à trois veuves de
Chouhadas, en l’occurrence les veuves des

Chahids Fekroun Ramdane, Chettah Moha-
med et Méziane Chaâbane. Cette cérémo-
nie s’est déroulée au niveau du Monument
des Martyrs de M’douha. Et parallèlement
aux actions des autorités locales, la société
civile et des associations de la wilaya se
sont impliquées dans l’action commémora-
tive de cette journée.  Et dans ce sens, dans
la commune d’Aït-Chaffai, daïra d’Azef-
foun, l’action citoyenne a porté sur l’inau-
guration de la stèle dédiée aux 202 martyrs
de la région, plus précisément de la com-
mune d’Aït-Chaffai.  Au village de Mah-
moud dans la commune de Mekla, l’action
a porté sur l’inauguration de la stèle érigée
à la mémoire des 05 martyrs natifs de ce dit

village. A Redjaouna dans la commune de
Tizi-Ouzou, c’est le bureau de poste qui a
été baptisé au nom des trois frères Chahids
Harrouche.Au village d’Aït-Laâziz dans la
commune d’Akbil, c’est le terrain sportif
local qui a été baptisé au nom des frères
Chouhadas Bouzidi.  Notons enfin qu’une
multitude d’autres activités ont marqué,
devons-nous rappeler, cette journée. Des
conférences, des actives sportives, des pro-
jections filmiques, un vernissage et tant
d’autres événements ont marqué cette jour-
née, symbole de reconnaissance aux chou-
hada, celles et ceux ayant payé de leurs
vies, l’indépendance de l’Algérie.

De notre bureau, Saïd Tissegouine

Plusieurs inaugurations à tizi ouzou

MEiLLEUrs
récitants DU coran
à tizi oUzoU 
les lauréats du
concours connus
c’Est L’EspacE de la grande salle
du Théâtre Régional Kateb Yacine de
Tizi-Ouzou que s’est déroulé, avant-
hier, le classement des 12 lauréats du
concours des meilleurs récitants du
Coran dans sa deuxième édition.
La cérémonie s’est tenue en présence
des autorités locales, à leur tête, le
wali, Djillali Doumi, du directeur des
orientations religieuses du ministère
des Affaires religieuses et des Wakfs
en sa qualité du représentant du
ministre le Dr Youcef Belmahdi, des
responsables des zaouias, de la socié-
té civile et de nombreux universi-
taires. La finale du concours a com-
mencé en décembre de l’année derniè-
re avec la participation d’un peu plus
de 13 000 candidats.
Après la première sélection, seuls 700
candidats étaient restés en lice. La
deuxième sélection les concurrents
étaient réduits au nombre de 28 et la
troisième et dernière sélection, le jury
a retenu 12 lauréats. Ceux-ci étaient
composés de six garçons et six filles.
Parmi la catégorie garçons et le grou-
pe classé « grands », le jury a décidé
d’octroyer la première place du
podium au lauréat Rabaï Abderrhma-
ne, la deuxième place au lauréat
Mohamed Brahimi et la troisième
place à Seif-Eddine Azzinacer.
Pour le groupe « peits garçons », la
première place a été décrochée par
Abdelfateh Seghir, la deuxième place
par Billal Merbah et la troisième place
est revenue à Hamza Taleb. Pour la
catégorie filles et le groupe « grandes
», le jury a octroyé la première marche
du podium à Maddouri Lina-Aya, la
deuxième place pour Céline Khati et
la troisième place pour Khadidja Seb-
tel. Pour ce qui est du groupe « petites
filles », la première place est revenue
à Zina Touati, la deuxième à Merra
Chabane et la troisième à Bedra
Tareb. Il faut préciser que les lauréats
classés dans le groupe grands (es) ne
sont en réalité que des adolescents. Le
Plus âgé d’entre eux ne dépasse pas
17 ans.
Quant aux lauréats classés dans le
groupe « petits », filles et garçons ne
dépassent pas les 12 ans. Certains ne
devaient pas avoir plus de 6 – 7 ans.
Cependant, en dépit de leur jeune âge,
tous les lauréats ont grandement
séduit la très nombreuse assistance
par leurs voix mélodieuses. Un adulte
n’aurait pas fait mieux dans la récita-
tion du Coran.
Toujours au chapitre de reconnaissan-
ce, les organisateurs ont honoré, pour
leurs grands mérites, deux imams. Il
s’agit des nommés Mohamed Loucif
et Ahmed Kaddour. 
Le wali, selon les règles de la cérémo-
nie, les également habillés de bur-
nous. La remise d’un burnous à un
homme est d’une grande symbolique
à Tizi-Ouzou. Un autre prix a été éga-
lement remis à la jeune fille ayant
remporté le premier prix lors de la
première édition et classée 3e au
concours mondial de la récitation du
Coran.
Cette jeune fille s’appelle Salma
Khaldi. Il y a lieu de relever que cette
2e édition a été organisée en homma-
ge au grand savant musulman, Saïd
Idjri, né en 1873 dans l’actuelle com-
mune d’Idjeur, daïra de Bouzguène et
décédé le 5 octobre 1951 dans la
même commune. Ce savant, qui a
consacré 51 ans de sa vie à l’ensei-
gnement du Coran et le droit musul-
man, a formé de grands érudits musul-
mans.

Saïd T.

après la cérémonie de pose d’une gerbe
de fleurs et de lecture de la Fatiha à la
mémoire des chouhada par le secrétaire du
bureau de wilaya de l’Organisation natio-
nale de moudjahidine, la célébration de la
journée du chahid a été marquée par la bap-
tisation de la nouvelle bibliothèque de lec-
ture publique au nom du moudjahid dispa-
ru Benaissa Bellazougui.
Présidée par le wali, Djahid Mous, la céré-
monie de baptisation à laquelle ont pris part
des moudjahidine, des représentants des
autorités locales et du mouvement associa-
tif, a permis d’honorer la famille du moud-
jahid feu Benaissa Bellazougui qui, est-il
rappelé, a occupé les fonctions d’édile de la
commune.
L’imposant édifice abritant la nouvelle
bibliothèque de lecture publique trône dans
un quartier du centre-ville du chef-lieu de
wilaya et se décline en plusieurs niveaux

où sont abrités des espaces dédiés aux acti-
vités de lecture, d’expression artistique, de
calligraphie arabe, d’informatique, etc. 
Ainsi, la bibliothèque est une autre nouvel-
le infrastructure qui vient enrichir le sec-
teur de la culture, mettant ses espaces à la
disposition de toutes les catégories de la
société éprises de culture.
L'établissement permet de recevoir toutes
sortes de manifestations culturelles, litté-
raires, artistiques, théâtrales, et permet
d’accueillir des événements culturels natio-
naux et internationaux, selon Salima
Gaoua, directrice de la culture et des arts de
Médéa.    
Pour cette dernière, cette infrastructure cul-
turelle est de nature à « incarner les objec-
tifs pour lesquels elle est destinée en matiè-
re de promotion de la lecture, de valorisa-
tion des activités intellectuelles, littéraires
et artistiques et de l'encadrement des activi-

tés collectives culturelles ciblées de maniè-
re à enrichir la scène littéraire locale et à
contribuer à promouvoir le vivier de talents
locaux et nationaux dans divers domaines
de la littérature et de la pensée.
Outre la promotion de la culture et des arts,
le nouvel édifice sera un tropisme pour les
amis du livre et pour la promotion de la lec-
ture publique grâce à son important fonds
documentaire dont la richesse embrasse
différents domaines de la connaissance et
du savoir, est-il indiqué.  
La bibliothèque met son fonds documentai-
re à la disposition des chercheurs et des
étudiants en situation de bachotage leur
permettant de trouver les conditions
idoines pour consulter ou faire des repro-
ductions et tirages et utiliser les installa-
tions informatiques pour leurs besoins
propres.  

Nabil B.

médéa 

la nouvelle bibliothèque baptisée 
au nom de Benaïssa Bellazougui 

Sur le parcours des martyres.
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dR mohamed laifa, diabétologue et PRésident de la saRm, au JEUNE INDÉPENDANT :

«la diminution du taux de sucre doit
être appliquée avec rigueur»

Le taux de sucre contenu dans les boissons algériennes fait toujours l’objet de débats et de discussions entre le gouvernement, les
producteurs, les associations de protection des consommateurs et les spécialistes de la santé. dans cet entretien, le dr Mohamed Laifa,
diabétologue et président de la Société algérienne des recherches médicales (SARM), tire la sonnette d’alarme quant aux risques liés à
la consommation excessive de sucre et appelle à l’application de la loi avec rigueur afin de diminuer la concentration de cette matière

dans les boissons gazeuses et fruitées.
EntrEtiEn réaLisé 
par LynDa LoUifi

Le Jeune Indépendant : Les méfaits
du sucre en excès ne sont certes plus
un secret mais l’industrie
agroalimentaire continue de rendre la
tâche difficile à ceux qui souhaitent le
« traquer ». Pour quelles raisons les
industriels en mettent-ils autant
partout, même là où on l’attend le
moins ?

Dr Mohamed Laifa : L’être humain pos-
sède un attrait inné au goût sucré et ceci est
dû au réflexe de survie provoqué par le
cerveau, qui est le grand consommateur de
sucre par rapport aux autres organes. Ceci
est le premier point faible de l’homme et
l’industrie agroalimentaire dans le monde
en a énormément profité ces dernières
décennies jusqu’à ce que des voix com-
mencent à se lever, ici et là, pour alerter les
pouvoir publics que le « buffet de sucres »
ouvert sans restriction ni modération doit
être fermé et, surtout, être réglementé à
l’avenir car la menace est sérieuse. 
Il faut savoir que le sucre en lui-même est
un marché très lucratif et ceci est principa-
lement lié à son potentiel addictif, comme
le tabac, l’alcool et autres addictifs, surtout
chez les enfants. Ces derniers commen-
cent, malheureusement, à découvrir le
goût sucré très tôt car il faut savoir que
l’apport des parents est capital dans l’ins-
tallation de cette dépendance.
Tous ces éléments de fragilité devant le
sucre ont encouragé les industries agroali-
mentaires, en l’absence d’une loi régle-
mentaire, à en profiter au maximum, et ce
après avoir compris que plus ils ajoutent
du sucre, plus ils vendre. 

Deux arrêtés ministériels fixant les
caractéristiques et la composition des
boissons gazeuses et des jus de fruits
devaient normalement entrés en
vigueur, l’un en juin et l’autre en
novembre 2023, mais sur le terrain, il
semblerait que, finalement, la
nouvelle réglementation n’est pas
respectée…

Il s’agit de l’arrêté interministériel (indus-
trie, agriculture, commerce et santé) por-
tant adoption du règlement technique rela-
tif aux sucres ajoutés aux boissons rafraî-
chissantes, comme les jus et nectars de
fruits ainsi que les boissons gazeuses,
datant du 21 mars 2022. 
L’autre arrêté interministériel (industrie,
agriculture, commerce, santé et ressources
en eau) du 29 août 2022 porte sur la fiche
technique fixant les spécifications de cer-
taines boissons rafraîchissantes.
La réglementation a accordé aux opéra-
teurs de l’agroalimentaire un délai d’une
année, à compter de la date de sa publica-
tion au Journal officiel, pour se conformer
à ses dispositions. Nous sommes à 3 mois
de l’expiration de cet ultimatum - depuis
novembre 2023 - et franchement on ne voit
pas trop les choses changer. 
Sur le plan pratique, ce qui a été demandé
aux industriels de l’agroalimentaire, c’est
de passer le plus tôt possible à un taux de
sucre total ne dépassant pas les 105 g/litre
dans les boissons citées par cet arrêté alors
qu’actuellement, la plupart des boissons

sucrées ont une concentration en sucre qui
oscille entre 150 g et 160 g pour un litre. 
Les producteurs de boissons ont manifesté
leur intention d’appliquer la nouvelle
réglementation mais ils demandent, en
même temps, une mobilisation générale
des principaux acteurs dans une campagne
de sensibilisation de grande envergure à
l’endroit des consommateurs pour les dis-
suader quant à une consommation excessi-
ve de sucre. Ceci est formidable, pourvu
que cela soit effectivement appliqué. Car il
faut savoir que toutes les campagnes de
sensibilisation ou une application rigou-
reuse de la nouvelle loi conduit obligatoi-
rement à une diminution de la consomma-
tion de ces produits trop sucrés, ce qui
entraînerait une diminution des ventes et
des revenus… Alors, tout compte fait, il
faut tout simplement appliquer la loi avec
toute sa rigueur et à tous, et de façon per-
manente.

Obésité, diabète, cancer... La
surconsommation de sucre est à
l’origine de nombreuses pathologies.
Comment peut-on sensibiliser les
citoyens sur cet aspect ?

Effectivement, le moment est grave et les
conséquences sont dramatiques sur les
générations futures, sans oublier le coût
énorme de la prise charge des maladies

engendrées par la consommation excessi-
ve de sucre. Il faut savoir que le sucre ne
provoque pas uniquement le diabète, qui
est une maladie chronique, car on com-
mence diabétique mais on finit avec 3 ou 4
maladies, avec une prise en charge extrê-
mement compliquée et chère, ce qui entra-
ve énormément la qualité de vie des per-
sonnes et, parfois, à des âges très précoces,
avec des risques d’amputation et de cécité.
Il provoque aussi des maladies cardiovas-
culaires qui sont considérées encore
comme la première cause de mortalité
dans le monde, avant le cancer, car une
fois stocké dans les viscères, le sucre se
transforme en graisse et facilite la synthè-
se excessive du cholestérol, élément capi-
tal dans la majorité des maladies cardio-
vasculaires, allant de l’obstruction des
vaisseaux par les plaques d’athérome à la
fragilité des artères, entraînant ainsi un
infarctus du myocarde ou des AVC.
Les reins ne seront pas épargnés par ce
poison latent, arrivant jusqu’à l’insuffisan-
ce rénale qui conduit aux dialyses à vie,
avec une qualité de vie médiocre et ren-
dant les patients dialysés très fragiles et
sujets à attraper des maladies infectieuses
car leur immunité est très réduite, sans
oublier le coût exorbitant de ces séances
pour la Caisse de sécurité sociale.
Les maladies neurologiques sont égale-

ment présentes dans ce contexte toxique
du sucre, surtout les neuropathies chez les
diabétiques qui nécessitent justement des
traitements purement symptomatiques
controversés car ils ne soulagent que tem-
porairement les patients, avec des effets
indésirables très marqués qui nécessitent,
pour les mêmes effets calmants, des doses
de plus en plus élevées, et ce en l’absence,
bien évidemment, du traitement curatif
pour ce genre de maladie.
Enfin, les différents types de cancer sont
liés principalement à l’obésité et à l’excès
de sucre. Ces liens sont aujourd’hui prou-
vés car sans le sucre, les cellules cancé-
reuses ne peuvent pas s’accroître.
D’ailleurs, le sevrage total des sucres chez
les cancéreux permet d’affamer les cel-
lules cancéreuses, ce qui entraîne une
diminution drastique de celles-ci et donc le
freinage de l’expansion du cancer.
Le sucre est aussi un pourvoyeur de mala-
dies bucco-dentaires avec toutes les consé-
quences sur la qualité de vie ainsi que les
maladies gastro-digestives qui en décou-
lent et le coût excessif des soins.

Les quelque 5 millions de diabétiques
en Algérie reflètent donc des
habitudes alimentaires malsaines.
Comment faut-il agir pour lutter
contre ces mauvaises habitudes ?

Il s’agit d’une guerre qu’on doit gagner et
surtout ne pas la perdre devant un ennemi
silencieux, assimilé, à mon sens, à un tueur
en série détruisant tout sur son chemin, et
ce sans empathie. Je pense que des sanc-
tions sévères doivent être appliquées à tous
les réticents à l’application de cette nou-
velle loi pour que tout le monde s’y mette,
sans aucune exception.
Cette bataille concerne, en premier lieu, ce
qu’on appelle les sucres rapides ou le sucre
blanc rajouté, mais attention, il ne faut
jamais oublier les autres types de sucre
cachés dans les céréales, la semoule, la
farine, qui sont également très consommés
dans notre pays. 
En effet, la moyenne de consommation de
sucre par habitant en Algérie est entre 38 et
43 kg/an, et cela dépend des régions, un
peu moins dans le Sud et beaucoup plus
dans le Nord et les villes côtières, alors
que la moyenne mondiale est de l’ordre de
22 kg/an. Il convient de rappeler que l’Or-
ganisation mondiale de la santé (OMS)
recommande une consommation du sucre
ne dépassant pas 10 kg/personne/an pour
rester à l’abri des méfaits du sucre.
En Algérie, les consommations annuelles
par habitant seraient de 105 kg de farine,
76 kg de semoule et 6 kg de pâtes alimen-
taires et couscous industriel (selon les sta-
tistiques de Diveco en 2021), soit 187 kg.
On doit tous agir, en même temps, et je
lance un appel aux médias, les journaux,
les télévisions, les radios et les réseaux
sociaux, de mener une campagne sans
répit contre cette consommation excessive
de sucre qui commence à nous détruire. Je
lance aussi un appel aux caisses de sécuri-
té sociale CNAS et CASNOS pour
qu’elles s’impliquent davantage car elles
sont les premières concernées par la char-
ge financière considérable qu’imposent les
maladies engendrées par la surconsomma-
tion du sucre. 

L. F.

Dr Mohamed Laifa
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les économies occidentales risquent 
de connaître une décroissance et un

appauvrissement, à court et moyen terme
Par Prof Rodrigue Tremblay

«les raisonnements écono-
miques sur l’immigration
sont généralement tout à fait

superficiels. C’est un fait que dans les dif-
férents pays (riches), le capital national
reproductible est de l’ordre de quatre fois
le revenu national annuel. Il en résulte que
lorsqu’un travailleur immigré supplémen-
taire arrive, il faudra finalement pour réa-
liser les infrastructures nécessaires (loge-
ments, hôpitaux, écoles, universités, infra-
structures de toutes sortes, installations
industrielles, etc.) une épargne supplé-
mentaire égale à quatre fois le salaire
annuel de ce travailleur. Si ce travailleur
arrive avec une femme et trois enfants,
l’épargne supplémentaire nécessaire
représentera suivant les cas, dix à vingt
fois le salaire annuel de ce travailleur, ce
qui manifestement représente pour l’éco-
nomie une charge très difficile à suppor-
ter.» Maurice Allais (1911-2010), écono-
miste français et 1998 Prix Nobel de
sciences économiques, 2002.
« Quel est le rôle du gouvernement cana-
dien [face à l’immigration] ? S’il acceptait
les recommandations des partisans de
l’immigration, il adopterait des politiques
qui maximisent le bien-être mondial et les
niveaux d’immigration devraient être éle-
vés, sinon illimités. Si ses politiques sont
plutôt de maximiser le bien-être de la
population canadienne, ses politiques
d’immigration devraient viser à éliminer
le fardeau fiscal découlant de l’immigra-
tion (entre $20 et $26 milliards annuelle-
ment) de sorte que seuls des avantages
économiques positifs découlent de l’im-
migration» Herbert Grubel (1934- ), pro-
fesseur émérite d’économie, Université de
Simon Fraser, Vancouver, C.-B., Canada,
rapport de l’Institut Fraser, 2013.
« On ne peut pas simultanément avoir une
immigration de masse et un État providen-
ce.» Milton Friedman (1912-2006), pro-
fesseur émérite d’économie à l’Université
de Chicago, 1999.
En économie, il n’y a pas de magie.
Pour consommer, il faut produire, et pour
produire, il faut épargner (revenus moins
dépenses de consommation) et investir
dans des capitaux productifs, dans des
infrastructures et dans des moyens de sou-
tien à la production. Il faut un stock de
capitaux productifs (entreprises, usines,
machinerie, équipements, infrastructures),
des innovations, du progrès technique, du
savoir, de la gérance, des sources fiables
d’énergie et surtout, des travailleurs quali-
fiés, capables de contribuer à des hausses
de productivité afin d’augmenter la pro-
duction annuelle de biens et de services
par habitant.
C’est ainsi que les niveaux de vie et de
bien-être s’élèvent, en moyenne, dans cer-
taines économies et pourquoi les niveaux
de vie stagnent ou s’accroissent lentement
dans d’autres économies.
Cela s’explique dans certaines économies
par le manque d’épargne et de capitaux
productifs par rapport aux nombres et aux
qualifications de travailleurs et par
d’autres facteurs. En effet, d’autres indica-
teurs économiques visent à tenir compte
du développement humain et de la qualité
de vie (stabilité économique et politique,
santé publique, éducation, sécurité indivi-
duelle, etc.) d’une population, au-delà de
la seule moyenne de la production inté-
rieure de biens et de services par habitant,
cette dernière pouvant être répartie d’une

manière très inégalitaire.
De nos jours, les économies occidentales,
dites ‘avancées’, sont considérées relati-
vement productives et sont parmi celles où
leurs populations jouissent d’un niveau de
vie relativement élevé, tel que mesuré par
le produit intérieur brut par habitant. C’est
essentiellement parce que leur stock de
capitaux productifs est élevé et qu’elles
bénéficient du progrès technique, de
sources d’énergie bon marché et d’une
force de travail qualifiée.
Cependant, une telle réussite n’est pas
nécessairement permanente et inéluctable,
si les conditions sous-jacentes à la crois-
sance économique en viennent à s’atro-
phier ou sont remplacées par d’autres fac-
teurs moins performants. Un baisse du
niveau de vie n’est pas une certitude, mais
peut devenir possible, voire prévisible, si
les politiques publiques sont mal conçues.
En effet, depuis quelques décennies, on
observe des changements structurels dans
les caractéristiques des économies occi-
dentales, essentiellement celles de l’Euro-
pe et de l’Amérique du nord. Ces change-
ments touchent un ralentissement dans les
nouveaux investissements productifs,
l’expansion relatif du secteur des services,
l’afflux de travailleurs peu qualifiés
découlant d’une immigration illégale, des
politiques de transition énergétique vers
des sources d’énergie plus coûteuses et
moins fiables, et un cadre géopolitique
chaotique de nature à susciter des guerres
hégémoniques.
De telles transformations structurelles
sont de nature à ralentir, non seulement la
croissance économique des économies
occidentales, à court et moyen terme, mais
possiblement aussi leur prospérité future,
en termes de niveaux de vie et de qualité
de vie.
1- Un modèle simple pour comprendre les
sources de la croissance économique réel-
le des pays à long terme
Commençons par un modèle simple de la
croissance économique réelle des pays,
lequel nous est fourni par le modèle de
Solow.
Ce modèle stipule que la croissance éco-
nomique de la production à long terme
d’une économie dépend de son stock de
capitaux productifs, résultat des épargnes,

du progrès technologique et de la main-
d’oeuvre disponible.
Plus le stock de capitaux dans une écono-
mie est élevé, plus la production intérieu-
re annuelle de biens et de services sera
abondante, pour un  nombre de tra-
vailleurs ou pour une population donnée
de consommateurs.
Si on considère que le niveau de vie d’une
population dépend, en bout de ligne, du
stock de capitaux accumulés, et que la
croissance annuelle du produit intérieur
brut réel (PIB) dépend en grande partie de
ces capitaux, il en résulte que plus les tra-
vailleurs sont qualifiés et plus ils ont accès
à des capitaux (entreprises, usines, machi-
nerie, équipements, infrastructures), plus
ils sont productifs, et plus le niveau de vie
de l’ensemble de la population sera élevé.
2- Une économie industrialisée repose sur
plus de capitaux qu’une économie moins
développée
Dans une économie industrialisée, il a été
observé qu’il faut une valeur moyenne
d’environ $4 de capitaux pour générer une
production intérieure annuelle de $1, selon
un ratio 4 : 1. Dans une économie de sub-
sistance ou en stagnation, à l’inverse,
c’est-à-dire là où le niveau de vie est bas
ou stagnant, le ratio de capitaux/produc-
tion annuel est peu élevé, pouvant ne pas
dépasser le ratio d’environ 1 : 1.
C’est ce qui peut expliquer, en grande par-
tie, la tendance à des migrations de popu-
lation sur une grande échelle, venant des
pays à bas niveaux de vie et à forte crois-
sance démographique, vers des pays à
hauts niveaux de vie et fortement capitali-
sés.
À court et à moyen terme, un tel phéno-
mène migratoire n’est pas nécessairement
à l’avantage des économies avancées, les-
quelles peuvent voir leur taux de croissan-
ce économique décliner et le niveau de vie
de leur population s’abaisser, si des inves-
tissements suffisamment élevés ne vien-
nent pas s’ajouter au stock de capitaux
existant.
3- Croissance économique et croissance
démographique
Il faut bien comprendre que si la popula-
tion s’accroît dans une économie indus-
trialisée, soit naturellement ou par de forts
flux migratoires, il est alors nécessaire que

le stock de capitaux productifs et les infra-
structures de cette économie s’accroissent
aussi dans un rapport de 4 : 1, (en l’absen-
ce de progrès technologique), pour que le
niveau de vie de l’ensemble de la popula-
tion se maintienne.
En d’autres termes, si le niveau de capita-
lisation d’un pays à économie avancée ne
s’accroît pas en proportion et en même
temps qu’une forte expansion démogra-
phique, une baisse des revenus par habi-
tant et un abaissement général du niveau
de vie peut s’en suivre.1
4- Désindustrialisation, délocalisations et
le passage à une économie de services
Il est trivial de dire que les économies
occidentales sont devenues des sociétés de
consommation. Ce sont des économies
dans lesquelles le pourcentage des biens et
services produits et consommés occupent
plus de soixante pour cent de la produc-
tion.
Il s’agit d’une évolution complexe qui est
reliée au phénomène de la désindustriali-
sation, cette dernière ayant été observée
depuis un demi siècle dans la plupart des
économies occidentales. Elle se mesure
par le déclin de la part de la valeur ajoutée
industrielle et des emplois industriels,
dans le PIB et dans l’emploi total.2
Ce phénomène s’accompagne d’une délo-
calisation nationale de certaines industries
à haute productivité vers des économies
émergentes, sous le couvert de la mondia-
lisation économique, et d’une expansion
relative de la production intérieure et de la
consommation de services privés (com-
merce, finance, transport, restauration,
divertissement, etc.) et publics (enseigne-
ment, santé, administrations, etc.), un sec-
teur généralement moins susceptible d’en-
registrer de forts gains de productivité.
5- Désépargne structurelle des gouverne-
ment par l’endettement
La désindustrialisation relative et le passa-
ge à une économie de services dans les
économies occidentales ont obligé les
gouvernements à accroître leurs déficits
budgétaires, ce qui a poussé certains pays
à avoir un niveau d’endettement public
total qui dépasse présentement le niveau
de leur produit intérieur brut annuel.

a sUivrE

1rE partiE
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gaza

l’hôpital nasser de Khan Younes 
ne fonctionne plus

Le directeur général de l’Organisation mondiale de la santé (OMS), tedros Adhanom Ghebreyesus, a déclaré, hier, que l’hôpital Nasser de
Khan Younes, dans le sud de Gaza, n’était plus fonctionnel après une semaine de siège de l’armée sioniste et des bombardements

incessants.

dans un message posté sur la plate-
forme X, Ghebreyesus a écrit «Ni
hier ni avant-hier, l’équipe de

l’OMS n’a pas été autorisée à entrer dans
l’hôpital pour évaluer l’état des patients et
les besoins médicaux critiques, bien qu’el-
le soit arrivée dans l’enceinte de l’hôpital
pour livrer du carburant aux côtés de par-
tenaires»
Et de poursuivre : «Il y a encore environ
200 patients à l’hôpital. Au moins 20 doi-
vent être orientés d’urgence vers d’autres
hôpitaux pour recevoir des soins de santé,
l’orientation médicale est le droit de
chaque patient».
Le Directeur général de l’OMS a affirmé,
par ailleurs, que «le coût des retards sera
payé par la vie des patients», appelant à
«faciliter l’accès aux patients et à l’hôpital
pour sauver des vies»
Le réseau des associations palestiniennes
activant dans le secteur de la santé a lancé,
mercredi dernier, un appel d’urgence aux
organisations internationales des droits de
l’Homme, à l’effet d’agir immédiatement
pour protéger l’hôpital Nasser de Khan
Younes et les autres installations médi-
cales de la bande de Gaza, objet d’intenses
bombardements sionistes depuis plusieurs
semaines.
Dans un communiqué repris par l’agence
de presse Wafa, le réseau a souligné que
«le bombardement par l’entité sioniste des
environs de l’hôpital Nasser augure une
nouvelle catastrophe humanitaire, d’où
l’urgence d’agir sans délai pour éviter un
tel scénario».
Des dizaines de colons sionistes lourde-
ment armés ont pris d’assaut, dimanche,
plusieurs maisons de Palestiniens dans la
ville de Turmus Ayya au nord-est du gou-
vernorat de Ramallah en Cisjordanie occu-

pée, selon des sources locales, citées par
l’agence de presse Wafa.
D’après les mêmes sources, «les colons
sionistes zélés s’en sont pris notamment
aux maisons de Palestiniens, situées à la
périphérie de la ville Turmus Ayya, met-
tant le feu à plusieurs véhicules de Palesti-
niens, et saccageant des biens et propriétés
de la population locale».
Turmus Ayya figure parmi les villes pales-
tiniennes qui subissent le plus d’actes
d’agression des colons sionistes, souvent
sous protection des soldats de l’armée de
l’occupation.

Selon des médias locaux, l’entité sioniste
mobilise sciemment ses colons dans le but
de terroriser les Palestiniens et de les pous-
ser vainement à se désolidariser avec les
populations de Ghaza et de Rafah.
Par ailleurs, des dizaines de colons sio-
nistes extrémistes ont pris d’assaut
dimanche les esplanades de la mosquée
Al-Aqsa, à El-Qods occupée, a rapporté
l’agence de presse palestinienne, Wafa.
Selon des témoins oculaires cités par
Wafa, les colons ont profané la Mosquée
sainte depuis la porte des Maghrébins,
effectuant des actes de provocation dans

les cours de la mosquée sainte.
Les forces d’occupation sioniste conti-
nuent d’empêcher les Palestiniens d’entrer
dans la vieille ville ou dans la mosquée
d’Al-Aqsa, provoquant une diminution du
nombre de fidèles pour le cinquième mois
consécutif. Troisième site le plus saint de
l’islam, la mosquée Al-Aqsa subit des
actes de profanation au quotidien par les
colons et les agents de police sionistes.
Ces actes visent à judaïser la ville d’El-
Qods, imposer une nouvelle réalité et
changer l’identité culturelle de la ville
sainte, rappelle Wafa. R. I.

condamné PouR fRaudes financièRes

trump dénonce un jugement «totalement bidon»
DonaLD trUMp a été condamné à 355
millions de dollars d’amendes pour fraudes
financières au sein de son empire immobi-
lier, et se voit interdit de diriger des entre-
prises dans l’État de New York pendant
trois ans. La procureur de New York, issue
du Parti démocrate, a salué une «immense
victoire». Dans un document judiciaire de
92 pages publié le 16 février, le juge Arthur
Engoron de la Cour suprême de l’État de
New York a privé Donald Trump de la ges-
tion de «toute entreprise ou entité juridique
à New York pour une période de trois ans»
et l’a condamné à payer 354,86 millions de
dollars d’amendes. L’ancien président
américain (2017-2021), qui a bouleversé la
démocratie de la première puissance mon-
diale et ambitionne d’être réélu en
novembre face au démocrate Joe Biden, a
fustigé un jugement «totalement bidon»
contre lequel il va «faire appel». La procu-
reure générale de l’État de New York, Leti-
tia James, avait porté plainte contre Donald
Trump en octobre 2022 et l’a contraint,
avec ses deux fils adultes Donald Jr et Éric
et leur groupe familial Trump Organiza-
tion, à un procès civil pour fraudes, d’oc-
tobre à janvier. La plus haute magistrate de
l’État new-yorkais, élue du Parti démocra-

te, réclamait 370 millions de dollars de
dédommagement. Cette dernière a salué le
16 février «une immense victoire pour cet
État et ce pays». L’avocate de Trump
dénonce une «persécution incessante»
Depuis sa résidence Mar-a-Lago en Flori-
de, Donald Trump a rétorqué qu’il allait
«faire appel», car «il n’y a pas eu de frau-
de», mais «une instrumentalisation envers
un opposant politique». Sur son réseau
Truth Social, l’archifavori des primaires
républicaines pour la présidentielle du 5
novembre a une nouvelle fois dénoncé une
«ingérence électorale» et accusé le juge
Engoron d’être «véreux» et la procureure
générale «totalement corrompue». Mais un
appel en justice ne dispensera pas automa-
tiquement l’homme d’affaires et tribun
politique de devoir verser immédiatement
les 355 millions de dollars d’amendes, pré-
vient Brian Quinn, professeur de droit au
Boston College. Son avocate au procès,
Alina Habba, avait auparavant brocardé sur
X une «persécution incessante» et une
«chasse aux sorcières politiques» destinées
à l’«abattre». Trump père et fils ont com-
paru plusieurs fois lors de ce procès civil
fleuve, dans un climat politique tendu. Ils
étaient accusés d’avoir fait enfler de

manière colossale durant les années 2010
la valeur des actifs de la Trump Organiza-
tion, leurs gratte-ciel, hôtels de luxe ou
golfs dans le monde entier, pour obtenir
des prêts plus favorables de banques et de
meilleures conditions d’assurance. Avant
même le procès, le juge Engoron, avec qui
Donald Trump a des relations exécrables,
avait estimé fin septembre dans une ordon-
nance choc que la fraude était constituée.
Le magistrat avait tranché : le parquet
général de New York avait présenté lors de
l’enquête «des preuves concluantes
qu’entre 2014 et 2021, les prévenus
(avaient) surévalués les actifs» du groupe
de «812 millions à 2,2 milliards de dollars»
selon les années. En conséquence de
«fraudes répétées», le juge Engoron avait
alors déjà ordonné la liquidation des socié-
tés gérant par exemple la Trump Tower de
la 5e Avenue de Manhattan ou le gratte-ciel
de style néo-gothique et bientôt centenaire
du 40 Wall Street. Une décision qui avait
été suspendue en appel. Ces immeubles
sont emblématiques de la réussite de
Donald Trump, 77 ans, qui s’était lancé en
2015 dans la campagne présidentielle sur
une image d’homme d’affaires et de bâtis-
seur à succès. «Un procès digne d’une

république bananière», selon Trump Le
juge Engoron a également souligné le 16
février que le montant des amendes contre
Donald Trump et ses fils (quelque quatre
millions de dollars chaque pour Donald Jr
et Éric Trump) était justifié par leur com-
portement durant le procès. «Leur manque
total de contrition et de remords confine au
pathologique», écrit le magistrat dans son
ordonnance au vitriol. «Ils sont simplement
accusés d’avoir gonflé la valeur de leurs
actifs pour faire plus d’argent [...] Donald
Trump n’est pas Bernard Madoff. Pour
autant, les accusés sont incapables de
reconnaître leurs erreurs», a jugé Arthur
Engoron. Durant le procès, dans le prétoi-
re, dans les couloirs du palais de justice de
Manhattan et sur les estrades des meetings
de campagne, Donald Trump n’avait cessé
de tempêter contre une justice aux mains
selon lui des démocrates du président
Biden, dénonçant «un procès digne d’une
république bananière». Contrairement à ses
procès pénaux prévus cette année - comme
celui fixé au 25 mars pour des paiements
visant à faire taire une star de films porno-
graphiques - Donald Trump et ses fils ne
risquaient pas la prison dans cette affaire
civile. R. I.
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séminaiRe inteRnational à batna

encourager l’esprit entrepreneurial
chez les étudiants 

Sous le thème « exigences et défis » a été constitué un séminaire international, lancé avant-hier, à
l’université Batna 1. Cette rencontre de deux jours a pour objectif d’encourager l’esprit

d’entrepreneuriat et l’innovation chez les étudiants, a été  marquée avec une présence remarquable
des étudiants de diverses spécialités.

la manifestation scientifique de deux
jours a capté dans sa séance inaugu-
rale organisée à la salle des confé-

rences de l’université en plus d’encadreur
d’incubateurs, enseignants spécialisés et
intéressés par les startups, un nombre
d’opérateurs économiques et investisseurs.
« L’importance de conjuguer les efforts
entre l’université et les membres partici-
pants du milieu socio-économique en vue
d’encourager l’esprit entrepreneurial chez
les jeunes et l’accompagnement des initia-
tives innovantes à travers l’aide nécessaire
pour les concrétiser sur le terrain » a été
soulignée à cette occasion.
Des participants ont mis l’accent sur
« l’importance de l’encadrement adéquat
de l’étudiant afin de concrétiser son projet
selon les démarches techniques requises et
les principes scientifiques avec l’ouverture
du champ aux investisseurs pour l’adoption

de projets et la contribution à leurs finance-
ment ».
La présidente du séminaire, le docteur,
Samia Toumi a indiqué que « la manifesta-
tion intervient pour démontrer le concept
de l’esprit entrepreneurial en milieu univer-
sitaire et la clarification de sa relation avec
le processus de garantie de la qualité avec
l’ouverture sur les milieux socio-écono-
mique de l’université », ajoutant que les
interventions programmées seront basées
sur l’encadrement pédagogique pour déve-
lopper l’esprit entrepreneurial chez l’étu-
diant et la détermination de la relation de
l’accompagnement nécessaire des projets
innovants et les besoins nécessaires pour
les réussir.
Pour sa part, le directeur du centre de déve-
loppement de l’entrepreneuriat à l’universi-
té Batna 1, le docteur Chekib Kahiya a évo-
qué « les efforts déployés par l’université

pour faire répandre la culture de l’entrepre-
neuriat parmi les rangs des étudiants et les
encourager à innover ainsi que les initia-
tives lancées pour promouvoir cette orien-
tation et l’encadrement des porteurs de pro-
jets et leur accompagnement pour concréti-
ser les objectifs tracés à savoir la création
de leurs propres projets ».
Au menu de ce séminaire international ini-
tié par le département de psychologie,
sciences de l’éducation et orthophonie de la
faculté des sciences humaines et sociales
en collaboration avec le laboratoire de La
psychologie de l’usager de la route, des
interventions en présentiel et autres via
vidéoconférence en plus d’ateliers pra-
tiques au profit de porteurs de projets enca-
drés par des formateurs exerçant à l’incu-
bateur et au centre de développement de
l’entrepreneuriat relevant de l’université
Batna1. R. R.

PlusieuRs PRojets de déVeloPPement à Relizane

Plus de 5,3 milliards de da alloués 
Dans  le but d’améliorer le cadre de vie
des habitants de la wilaya de Relizane,
une enveloppe financière de l’ordre de 5,3
milliards de dinars a été consacrée à la
réalisation de plusieurs projets de déve-
loppement, à travers différentes com-
munes et centres ruraux de la wilaya, au
titre de l’exercice en cours. C’est ce qu’a
annoncé, avant-hier, le wali Sami Med-
joubi.
Lors de sa visite d’inspection aux com-
munes de Relizane et Bendaoud, M. Med-
joubi a souligné que cette enveloppe
importante allouée au titre de différents
budgets (plans communaux de développe-
ment, budget de wilaya, Caisse de solida-
rité et de garantie des collectivités locales
et programmes sectoriels) vise à amélio-
rer le cadre de vie des populations des 38

communes de la wilaya. Pas moins de 400
projets, répartis sur les secteurs de l’hy-
draulique, l’énergie, les travaux publics et
l’urbanisme, seront mis en chantier durant
le premier trimestre de l’année en cours, a
indiqué la même source, concernant,
notamment, le raccordement au réseau
d’eau potable, la réalisation de réseaux
d’assainissement, l’électricité rurale,
l’éclairage public, l’installation de
citernes de gaz propane en faveur des
populations rurales, l’aménagement des
routes, l’amélioration urbaine et autres
projets. Le wali a donné des instructions
aux présidents d’APC pour accélérer le
lancement de ces projets de développe-
ment et leur réalisation dans les délais
impartis, appelant les responsables locaux
« à valoriser les biens des communes, leur

meilleure exploitation et réfléchir à créer
des recettes nouvelles pour les com-
munes ».
M. Medjoubi s’est, par ailleurs, enquis
lors de cette visite de plusieurs projets de
développement dans les communes de
Relizane et Bendaoud, à l’instar de l’amé-
nagement du tronçon de la route nationa-
le RN 4 sur une distance de 2,2 km, à l’en-
trée de la commune de Bendaoud, ainsi
que la gare routière, le jardin public «Yas-
mine» du chef-lieu de wilaya, en plus
d’autres projets de développement,
notamment la réalisation des canalisations
d’assainissement et du chauffage scolaire.
M. Medjoubi a, d’autre part, présidé une
rencontre avec la société civile, à la salle
des conférences du siège de la wilaya. 

R.R

DjanEt 
Plus de 560 oiseaux
migrateurs aquatiques
recensés 
UnE popULation avifaune de pas
moins de 566 oiseaux migrateurs aqua-
tiques, représentant dix espèces, a été
répertoriée par les ornithologues à travers
les différentes zones humides et plans
d’eau de la wilaya de Djanet dans le cadre
du dénombrement hivernal, a fait savoir,
avant-hier, la Conservation locale des
forêts (CF).
Mené au niveau des zones humides de la
région et la station d’épuration des eaux
usées de la zone de Tagharghart, ce comp-
tage a permis de répertorier diverses
espèces comme la lichasse grise, la
cigogne blanche, le tadorne casarca, la
perdrix barbare et d’autres, mais « en infi-
me baisse » d’oiseaux par rapport à la
campagne précédente où avaient été
dénombrés 585 oiseaux, a signalé El-
Hadi Meskine, conservateur du départe-
ment à la CF.
La Conservation mène, en coordination
avec différents partenaires, des recense-
ments périodiques pour répertorier le
nombre d’oiseaux migrateurs et nicheurs
à l’effet d’établir une base de suivi de la
situation des zones humides et une liste
des espèces migratrices ayant élu domici-
le dans la région.
Les mêmes services organisent égale-
ment, en coordination avec les services de
la Gendarmerie nationale, des Douanes
Algériennes et de l’Office du Parc natio-
nal culturel du Tassili N’Ajjer, des
patrouilles et des interventions pour pro-
téger la population avifaune.
L’organisation des campagnes de sensibi-
lisation sur la protection des oiseaux, à
grand impact sur l’écosystème et la biodi-
versité, figure au programme de la
Conservation mis en œuvre avec le
concours de la direction de l’environne-
ment et de la société civile en direction
des écoliers.

R.R

tébEssa
Vers l’ouverture d’un
centre médico-
pédagogique pour enfants 
Un cEntrE médico-pédagogique pour
enfants inadaptés mentalement sera mis
en service en 2024, au niveau de la  com-
mune de Bir El Ater (Sud de Tébessa).
C’est ce qu’a déclaré, avant-hier, Nacer
Melouah, Directeur local de l’action
sociale et la solidarité (DASS). 
A ce propos, le même responsable a indi-
qué que les travaux de réalisation de ce
Centre, d’une capacité d’accueil de 180
places pédagogiques, lancés depuis des
années et ayant connu des interruptions
en raison de déficit en budget, ont été
repris.
Le chantier affiche un taux d’avancement
« appréciable » de l’ordre de 80%, selon
le même responsable qui a précisé qu’il
sera mis en exploitation « avant la fin de
l’année en cours ». Il a affirmé, dans le
même cadre, que ce Centre prendra en
charge les enfants aux besoins spéci-
fiques de la région sud de la wilaya, ce
qui va leur permettre d’éviter de se dépla-
cer vers le chef- lieu de wilaya.
Le secteur de l’action sociale et la solida-
rité de Tébessa dispose de 10 centres et
établissements spécialisés pour les per-
sonnes aux besoins spécifiques, prenant
en charge plus de 630 élèves, en plus de
deux établissements d’éducation et d’en-
seignement de statut privé spécialisés
pour enfants non adaptés mentalement
d’une capacité d’accueil globale attei-
gnant les 90 places, a souligné la même
source.
Le secteur compte également 26 classes
intégrées en milieu scolaire dans les
paliers primaire et moyen et un foyer de
personnes âgées dans la commune Bek-
karia et 34 crèches accueillant 2.500
enfants. R.R
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« bi oum ayni 1948 » du Palestinien ghenam sabeR ghenam

un voyage intime au cœur 
des terres occupées

« Bi Oum Ayni 1948 » (de mes propres yeux 1948), un one man show poignante écrite et interprétée par l'artiste palestinien Ghenam
Saber Ghenam, a été présenté, avant-hier, en marge des deuxièmes Journées du théâtre arabe à Sétif.

abrité par le Musée national archéo-
logique, ce spectacle, s'inscrivant
dans le genre du Théâtre El Halqa

(le cercle), se présente comme une odyssée
personnelle et historique, transportant les
spectateurs dans un voyage dans les rues
d'Acre et de Haïfa.
Pendant une heure et demie, Ghenam
embarque le public dans un périple émo-
tionnel, revisitant les villages, les maisons
et les souvenirs enfouis de la d’une Pales-
tine qu’il décrit comme « un pays qui n'est
pas divisé ». Il dira aussi que « La Palesti-
ne, c'est de la rivière jusqu'à la mer et du
Nord et Sud ».
L’artiste incarne avec brio une multitude
de personnages, donnant vie à la tragédie
palestinienne avec une authenticité saisis-
sante. La pièce tisse une toile vibrante
d'émotions, mêlant la nostalgie, la colère,
la résistance et l'espoir. L'artiste a égale-
ment mis en lumière la beauté de la Pales-
tine, sa culture et son histoire, rappelant au
public que « sa maison n'est pas à vendre
».
Au-delà de la tragédie palestinienne, « Bi
Oum Ayni » se dresse comme une ode à la
résistance et à la dignité humaine. Ghenam
nous invite à réfléchir à la notion d'occu-
pation et à la force de la mémoire collecti-
ve. En effet, à plusieurs reprises, il martèle
la même question : où est l'occupant ?
Malgré toutes ces péripéties et la présence
de l'occupant sioniste, Ghenam s'est tou-
jours senti libre de circuler en Palestine
occupée. Il a entrepris un voyage, en 2017,
depuis Oman en Jordanie pour arriver en
Palestine occupée. Son souhait est de
rendre visite à ses deux filles, Ivan et Rina.
Le rêve de la rencontre s'est réalisé, et
même plus encore.
L'artiste, avec l'aide de son cousin Samir et
de son amie Abla, tente d'entrer dans les
territoires palestiniens occupés pour assou-
vir son désir ardent de voir ses deux filles
et ses petits-enfants qu’il n’a pas vu depuis
plus de dix ans.
Le voyage s'annonce périlleux, mais Ghe-
nam parvient à atteindre son pays natal

sans jamais voir l'occupation sioniste, ce
fardeau injuste qui pèse sur le cœur des
Palestiniens. Il traverse les checkpoints
militaires sans encombre et découvre la vie
quotidienne des Palestiniens, une vie de
résistance et de dignité.
Avant d'arriver au cœur de l'histoire, Ghe-
nam nous rappelle que le Palestinien de
1948, le Palestinien de 1967, le Palestinien
de la diaspora ou de l'exil, n’existe pas. Il
n'y a qu'un seul Palestinien, celui de Pales-
tine. Il appelle ainsi à rejeter les appella-
tions discriminatoires qui divisent le
peuple palestinien.
Ghenam a conclu son voyage en rappelant
une page d'histoire souvent oubliée ou
méconnue de la Palestine. Il a évoqué
l'épisode de Napoléon Bonaparte qui a
tenté d'occuper la ville d'Acre, mais a été

contraint de rebrousser chemin face à la
résistance farouche des habitants. L'artiste
a souligné que c'est Napoléon qui a, en
quelque sorte, instillé l'idée de l'occupation
dans l'esprit de l'entité sioniste, lui suggé-
rant de faire de la Palestine sa terre.
L’artiste n'a pas simplement brisé les
limites de la scène théâtrale italienne, il a
transcendé non seulement la forme artis-
tique mais aussi les frontières de l'interac-
tion avec le public qui l'entourait. Il ne
s'est pas contenté de le captiver, mais l'a
impliqué de manière à en faire un partici-
pant et un témoin actif des événements qui
ont jalonné son parcours. À travers cette
approche, il partage avec le public d'autres
récits et offre des informations complé-
mentaires, transformant ainsi le spectateur
en un véritable participant des réalités qu'il

présente. En marge de la représentation
Ghenam a affirmé que la pièce « n’est pas
liée à l'actualité à Gaza, mais plutôt au
contexte historique global de la Palestine.
Ce qui se passe à Gaza confirme la justes-
se de la direction que je prends dans la
pièce, et me conforte dans l'idée qu'il s'agit
de la véritable boussole. Je m'inspire d'une
citation bien connue : Une boussole qui ne
pointe pas vers la Palestine est une bous-
sole traîtresse ».
« Le choix de la Halqa s'inscrit dans ma
volonté de briser les barrières tradition-
nelles du théâtre. En tant qu'enfant du
quartier populaire, j'ai grandi au sein d'une
culture où la notion de cercle est omnipré-
sente. C'est la forme que prennent nos
célébrations, nos rassemblements et nos
discussions », a-t-il dit. Meriem Djouder

La piècE irakiEnnE « Azraël » écrite
par Mithal Ghazi et mise en scène par
Ousama Soltane a été présentée avant-hier,
dans le cadre de la compétition officielle
des deuxièmes journées du théâtre arabe à
Sétif.
Présentée à la maison de la culture Houari
Boumediene, l'œuvre tisse une réflexion
profonde sur la vie et la mort, explorant les
sentiments de peur, d'espoir et d'attache-
ment à l'existence qui habitent l'être
humain face à ses derniers instants.
L'intrigue tourne autour d'une comédienne
de théâtre qui, après avoir terminé sa
représentation, se retrouve dans le monde
de la mort. Là, elle est confrontée à
Azraël, l'ange de la mort, qui tente de la
convaincre d'accepter son destin et que
toute chose à une fin. La pièce, entre phi-
losophie du texte et mise en scène, offre un
voyage contemplatif entre la vie et la mort.
L'intrigue suit une comédienne de théâtre
qui, après sa représentation, se retrouve
plongée dans le monde de la mort. Elle y

rencontre Azraël, l'ange de la mort, qui
tente de la persuader d'accepter son destin
et la finitude de toute chose.
En marge du spectacle, Ousama Soltane a
confié que « la pièce explore la nature de

la mort et son rapport à la vie humaine. La
mort est définie comme un événement
omniprésent, qui peut survenir à tout
moment et auquel chaque être humain est
confronté ». et d’ajouter : «la mort n'a

aucune connaissance des épreuves et des
difficultés que les humains endurent au
cours de leur vie. La pièce met en scène la
tentative de la mort de comprendre ces
conditions humaines, mais sans succès.
Car une fois que l'heure de la mort arrive,
il est trop tard ».
« L'Irak a connu des épreuves très diffi-
ciles ces dernières années », a souligné
Soltane. Et de poursuivre : « Le pays a été
marqué par la guerre, la violence et l'insta-
bilité. 
Cependant, il est aujourd'hui sur la voie de
la reconstruction. La culture joue un rôle
important dans ce processus. De nombreux
festivals sont organisés chaque année à
Bagdad, capitale de l'Irak ».
Selon le metteur en scène « la pièce nous
invite à réfléchir à la place de la mort dans
la vie humaine. La figure d'Azraël, peu
représentée dans cette pièce, peut être
interprétée comme une métaphore de l'État
ou du pouvoir ».

Meriem Djouder

la Pièce iRakienne « azRaël » PRésenté à sétif

une exploration profonde de la vie et de la mort



sPORTS10

le jeune indéPendant # 7821 du lundi 19 féVRieR 2024

ligue 1 mobilis : 

le mca droit vers le titre, l’us souf
et le mco rallument la lumière 

Le MC Alger a conforté sa première place au classement de la Ligue 1 Mobilis, en remportant une
précieuse victoire contre le CS Constantine (2-0), samedi au stade du 5-Juillet (Alger), pour le compte de
la 17e journée, ayant vu le mal-classé MC Oran revenir avec un important résultat nul de son périlleux

déplacement chez la JS Saoura (1-1).

les Verts et Rouge, leaders incontes-
tés de la Ligue 1 Mobilis depuis
l’entame de la saison en cours ont

réussi l’essentiel, en engrangeant les trois
points, qui leur permettent de reprendre
huit longueurs d’avance sur le CR Belouiz-
dad, leur premier poursuivant au classe-
ment et leur plus sérieux concurrent pour le
titre. Le Mouloudia s’est imposé grâce aux
buts de Zakaria Naïdji, qui avait ouvert le
score à la 42e, sur une nouvelle passe déci-
sive du stratège Youcef Belaïli, et surtout
Kheir-Eddine Merzougui, qui avait scellé
ce précieux succès à la 88e, en ajoutant une
deuxième réalisation. Le Doyen a pris au
passage sa revanche sur le seul club à lui
avoir infligé une défaite sa saison. De son
côté, le MC Oran avait commencé par tenir
bon jusqu’à la 83e minute chez la JS Saou-
ra, avant de concéder l’ouverture du score
devant Akacem. Mais condamnés à réussir
un bon résultat pour éviter de s’enfoncer un
peu plus dans les abysses du classement,
les gars d’El Hamri n’ont rien lâché dans ce
match et ont continué à attaquer, jusqu’à
voir leurs efforts récompensés par une éga-
lisation méritée, signée Naâmani à la
90’+4. Un résultat qui place le MCO seul à
la 14e place, avec onze points, au moment
où la JSS reste scotchée à onzième place,
avec 23 unités. De son côté, l’USS a rem-
porté sa deuxième victoire de la saison,
après celle de la troisième journée, réussie
lors du duel direct contre l’autre nouveau
promu, l’ES Ben Aknoun (0-1). Cette fois,
sa victime a été l’US Biskra, qu’il a domi-
né (2-0). Une victoire ô combien importan-
te pour le club du Sud, car synonyme d’es-
poir dans la course au maintien, qui rede-
vient à nouveau possible grâce à ces trois
points. En effet, grâce au doublé de Hadj-
Djilani (34e et 54e), la lanterne-rouge USS
porte son capital à sept points, ce qui la
ramène à seulement trois longueurs de l’ES
Ben Aknoun (avant-derniers/10 pts) alors
qu’il reste encore 13 journées avant la tom-
bée de rideau. Autrement dit, il reste enco-
re 39 points à prendre d’ici l’ultime journée
de championnat, ce qui mathématiquement
rend la survie en Ligue 1 encore possible
pour les Soufis. Jeudi, en ouverture de cette
17e journée, le MC El Bayadh avait assez

facilement dominé l’Entente de Sétif (3-0),
rejoignant par la même occasion l’US Bis-
kra à la 9e place du classement général,
avec 24 points. Le lendemain, vendredi,
c’était l’ASO Chlef le plus grand bénéfi-
ciaire des matchs joués ce jour-là, car ayant
remporté une importante victoire contre
l’ES Ben Aknoun (2-1), l’ayant quelque
peu éloigné de la zone rouge (12e/20 pts).
A l’inverse, le Paradou AC et l’USM Alger
étaient passés à côté, ratant respectivement
l’occasion de s’emparer provisoirement de
la place de Dauphin et celle de se relancer
dans la course au premier rôle. En effet, les
Pacistes étaient dans l’obligation de l’em-
porter pour décrocher cette deuxième
place, mais ils s’étaient finalement conten-
tés d’un nul vierge contre la JS Kabylie (0-
0), alors que les Rouge et Noir s’étaient
inclinés (1-0) chez l’USM Khenchela, alors
qu’ils étaient dans l’obligation de ramener
au moins un nul de ce déplacement, pour

stopper l’hémorragie, après deux défaites
consécutives à domicile, respectivement
contre le CS Constantine et le Paradou AC.
Les péripéties de cette 17e journée s’achè-
veront avec le déroulement du match NC
Magra - CR Belouizdad, reporté à une date
ultérieure en raison de l’engagement du
Chabab en Ligue des champions d’Afrique.

LEs résULtats DE La 17E joUrnéE :
joUés jEUDi (actE 1) : 
MC El Bayadh- ES Sétif 3-0 
Joués vendredi (Acte2) : 
Paradou AC- JS Kabylie 0-0 
USM Khenchela- USM Alger 1-0 
ASO/Chlef- ES Ben Aknoun 2-1 
Joués, Samedi (Acte3, à venir) : 
US Souf- US Biskra 2-0 
JS Saoura- MC Oran 1-1
MC Alger- CS Constantine 2-0 
Reporté : 
NC Magra- CR Belouizdad

us souf : 

Quatre longs mois de disette
puis la . . . lueur d’espoir ?

Par A. Azouaou

LE onzE d’El Oued, fraîche-
ment promu en Ligue 1 Mobi-
lis (un exploit historique),
peut-il espérer remonter la
pente et sauve ce qui peut être
sauvé à maintenant treize
petites étapes du baisser de
rideau ? Ses fans, après un
début de saison catastrophique
ont toutes les raisons de se
remettre à espérer d’une
meilleure fin de parcours et
amorcer, enfin, une remontée
spectaculaire pour un maintien
relevant presque de l’impos-

sible si l’on se fie à sa position
au classement général provi-
soire qui voit l’Union pointer à
une peu reluisante place de
lanterne ( bon dernier à 3
points du premier relégable,
l’ES Ben Aknoun qui compte
une sortie en moins, et 4 du
MC Oran qui semble refuser
de mourir) avec une 16e place
qu’il n’a pas quittée depuis le
coup de starter de l’exercice
actuel, les statistiques froides
et parlant d’elles-mêmes. Pas
suffisantes toutefois pour
décourager le public et les
joueurs qui viennent de profi-

ter du derby du Sud face à
l’US Biskra qui marche plutôt
bien, pour sortir un peu la tête
de l’eau avec un succès certes
inattendu mais mérité après
quatre longs mois sans. Deux
buts, sur balles arrêtées aux
35e et 52 minutes signées Hadj
Djilali en deux coups francs
magistralement exécutés. Une
belle victoire, la première à
domicile, qui ne fait pas
oublier un bilan à mi- saison
calamiteux avec 2 victoires
seulement, un petit nul et la
bagatelle de 14 revers qui fait
des Soufis un candidat pour

l’ascenseur et un retour éclair
en Ligue 2 amateur pour seule-
ment 7 unités glanées. Ce suc-
cès devant l’US Biskra sonne-
t-il le réveil des Bleu et Blanc
ou juste un feu de paille ? Il
reste 13 journées pour démen-
tir les sceptiques. En commen-
çant par ce déplacement à EL
Bahia, le samedi 02 mars, où
l’attend un autre mal classé, le
MC Oran qui, lui, est revenu
de Béchar avec un nul 1-1 face
à la JS Saoura, à valeur de
bouée d’oxygène. Le miracle
aura-t-il lieu ?

A.A

jUDo/opEn africain
D’aLgEr : 
la sélection algérienne 2e,
avec 18 médailles
La sélection algérienne
(messieurs/dames) de judo occupe la
deuxième place au tableau des médailles
provisoires du tournoi international
«Open Africain d’Alger», à l’issue de la
première journée de compétition, dispu-
tée samedi à la Coupole du Complexe
Olympique Mohamed Boudiaf. Les Algé-
riens ont glané un total provisoire de 18
médailles (2 or, 5 argent et 11 bronze), se
plaçant ainsi derrière la Tunisie (1re) avec
4 or et 2 bronze, au moment où l’Afrique
du Sud a complété le podium, avec 1 or.
Les deux médailles d’or algériennes ont
été l’œuvre de Kaïs Moudather (-66 kg)
et Waïl Ezzine (-73 kg), au moment où
leurs compatriotes Aymen Denni (-60
kg), Ayoub Benlaribi (-66 kg), Faïza Aïs-
sahine (-52 kg), Mahfoud Zerrouk (-73
kg) et Amina Rezzoug (-63 kg) se sont
contentés de l’argent. La moisson algé-
rienne a été bonifiée par onze médailles
de bronze, décrochées par Abderraouf
Guerbaâ (-60 kg), Abderrahim Lalioui (-
60 kg), Amine Chenafa (-66kg), Djeddi
Oussama (-73 kg), Abdelkader Amrouche
(-73 kg), Houria Kaddour (-48 kg), Che-
rine Abdellaoui (-52 kg), Rania Naït
Amara (-52 kg), Hala Zerrouk (-57 kg),
Chaïma Kaddour (-63kg) et Fatima Zahra
Necibi (-63kg). Organisé les 17 et 18
février à la Coupole du Complexe Olym-
pique Mohamed Boudiaf, la compétition
a drainé la participation de 150 judokas
(100 messieurs et 50 dames), représentant
19 pays, des cinq continents. En effet,
outre les pays africains, la compétition
enregistre la participation de certaines
nations venues des quatre coins du
monde, notamment, les Etats-Unis, le
Canada, la Nouvelle Zélande, la Bulgarie,
la Grande Bretagne et la Thaïlande. Leur
présence s’explique par le fait que l’Open
Africain d’Alger peut contribuer à l’amé-
lioration de leur Ranking olympique,
dans la perspective d’une qualification
aux JO de Paris 2024, car mettant 100
points en jeu. La deuxième journée de
compétition, prévue dimanche, enregis-
trera l’entrée en lice des catégories des -
81 kg, -90 kg, -100 kg et +100 kg chez les
messieurs, ainsi que celles des -70 kg, -78
kg et +78 kg chez les dames.

MonDiaUx-2024 : 
jaouad syoud éliminé dès
les séries du 400 m 4
nages
LE nagEUr algérien Jaouad Syoud a été
éliminé dans les séries du 400 m 4 nages
des Championnats du monde 2024, dispu-
tées dimanche matin à Doha au Qatar. Le
dernier nageur algérien engagé lors du
rendez-vous mondial de Doha a terminé à
la 16e place au classement général sur
l’ensemble des trois séries de l’épreuve
du 400 m 4 nages, réalisant un chrono de
4 :23.66. Syoud (24 ans) avait été éliminé
en demi-finale du 200 m quatre nages,
terminant la course à la huitième et der-
nière place de sa course avec un temps (2
:00.11). Il avait également raté son entrée
en lice aux Mondiaux 2024, en terminant
à la 37e position au classement général de
l’ensemble des séries du 50 m papillon
avec un temps de (24.32). Les deux autres
nageurs algériens dans ces Mondiaux, à
savoir Amel Melih (50 m NL, 100 m NL
et 50 m papillon) et Oussama Sahnoun
(50 m NL), avaient été éliminés dès leur
entrée en lice de leurs épreuves respec-
tives. Selon le nouveau directeur tech-
nique national de la Fédération algérienne
de la discipline, Reda Zemmouri, le Mon-
dial de Doha, où l’objectif était de décro-
cher les minimas (B) qualificatifs aux JO-
2024 de Paris, constitue une
étape préparatoire pour les nageurs algé-
riens.



sPORTS

le jeune indéPendant # 7821 du lundi 19 féVRieR 2024

11
la PRession monte, monte… la cRise s’installe 

l’usm alger est-elle en train
de rater sa saison ?

La pression est montée de plusieurs crans au cours de ces derniers jours au sein de la famille usmiste
et, au vu des résultats jugés insuffisants par les supporters d’un club de haut standing, la situation,

jugée critique n’inspire pas la confiance au point d’instaurer une ambiance de crise au sein d’un club
alternant le très bon et le franchement mauvais.

Par Rabah Azizi.

si la dernière saison a été conclue par
une histoire de conte de fées qui a
fait que l’USM Alger enchaîne sa

deuxième étoile africaine tout juste après
avoir obtenu la première de toute son his-
toire et ce, après des années de combat
dans sa quête de réaliser cet objectif suprê-
me pour le deuxième club à avoir disputé le
plus grand nombre de match sur la scène
continentale. Cependant, l’entame de la
saison actuelle a été une toute autre paire
de manches, les fans et les amateurs du
football algérien ont vu le champion
d’Afrique en titre peiner à enregistrer de
bons résultats en Ligue 1 Mobilis. Étonnant
? Pas tellement au vu du manque du sup-
port de la direction de SERPORT, vous
diront ses fidèles supporters. Le board, qui
était responsable du mercato pour solidifier
davantage une équipe très capable que ce
soit localement où à l’international, a plutôt
raté le coche, donnant ainsi une équipe
désorganisée, parfois à bout de souffle et
fébrile.  Si ce n’est pas démobilisée. Tout
de même, le leader de la barre technique et
le nouvel entraîneur espagnol, à savoir
Juan Carlos Garrido, a su faire avec les
moyens du bord en redressant la barre, sous
sa direction, les « Rouge et Noir » enchaî-
neront d’ailleurs 12 matchs sans défaites !
Avant qu’ils ne retombent dans leur travers
avec deux échecs à domicile, dont sur un
lourd score lourd de 5-1 contre le Paradou
AC. Une humiliation pour un club aussi
prestigieux comme l’USMA. Les fervents
fans du club de Soustara, célèbres pour
leurs chants et leur galerie, tifos, anima-
tions et messages forts, ne vont pas tarder à
réagir avec une apparition pour « une mise
au point » et lancer un appel de détresse.
En effet, le groupe des Unionistes Algérois
n’a pas hésité à s’introduire, mardi dernier,
sur la pelouse du mythique stade « Omar
Hamadi » de Bologhine en pleine séance
d’entraînement, afin de demander des
explications aux représentants de leurs
couleurs, mais aussi pour débattre avec le
coach espagnol des causes à l’origine de la
mauvaise passe, lequel a défendu son grou-
pe en assumant la responsabilité des mau-
vais résultats,  tout en s’excusant de la

prestation « horrible et honteuse » de ses
joueurs avant d’assurer qu’il : « Il faut res-
ter unis pour le restant de la saison. Notre
performance a été horrible, c’est vrai, mais
il reste beaucoup de matchs avant la fin de
la saison. L’unité et le soutien du public
seront un facteur clé. » L’ancien du Villa-
real CF a ensuite assumé son rôle de res-
ponsable tout en remerciant le soutien
indéfectible des fans rossoneri : « Nous
devons travailler avec unité. C’est impor-
tant pour l’équipe, surtout dans des
moments délicats comme ça. Merci pour
votre appui, nous acceptons le fait que vous
êtes contrariés. Nous voulons gagner la
Coupe d’Algérie, la Coupe de la CAF et
enregistrer de bons résultats en champion-
nat. Pour moi aussi, c’est important et pour
mes joueurs également. » Sous pression les
poulains de Garrido savent très bien qu’ils
n’ont plus le droit à l’erreur.  Travailler dur
pour retrouver le chemin du succès et les
victoires bien propres aux standards d’un
club mythique qu’est l’USMA. Ils étaient
attendus vendredi à Khenchela contre
l’USMK. Si le faux pas était interdit pour
eux, la victoire impérative pour apaiser les
tensions, surtout avant un match crucial en
Coupe de la CAF, là où le club algérois est
toujours invaincu, mais ont malheureuse-
ment encore déçus avant leur déplacement

à Benghazi et la sortie face aux Libyens
d’Al Hilal à la fin du mois.  Pour rappel,
l’Ittihad se classe actuellement à la sixième
place du classement avec 8 victoires, 2
matchs nuls, et 6 défaites (26 points). En
coupe de la CAF, l’Union de la capitale, est
leader du classement du groupe « A », avec
3 succès et 1 match nul (10 points), 5 buts
marqués et se démarque avec la meilleure
défense de la compétition sans aucun but
encaissé.  Malgré la pression soutenue qui
pèse sur l’équipe de Garrido, celle-ci béné-
ficie, quand même de bonnes ressources
pour surmonter les défis actuels. L’arrivée
de nouvelles recrues, dont Salim Boukhen-
chouche, promet de provoquer une dyna-
mique fraîche et compétitive à l’entre- jeu
de l’équipe. Toutefois, c’est surtout l’arri-
vée de l’international camerounais, Léonel
Attiba, qui suscite des attentes élevées, tant
son apport au secteur offensif pourrait être
un atout majeur. Ces acquisitions renfor-
cent non seulement l’effectif, mais ouvrent
également des perspectives prometteuses
pour un redressement rapide et réussi de
l’équipe dirigée par Garrido. Pour cela, du
côté du public, on espère que la nouvelle
défaite (0-1) concédée à Khenchela sera
vite oubliée pour se consacrer à l’aventure
africaine.

R.A

Union norD-
africainE DE
footbaLL (Unaf) : 
Prise de fonction du
président et des vice-
présidents pour le
mandat 2024-2027
LE noUvEaU président de l’Union
nord-africaine de football (UNAF),
l’Egyptien Jamal Allam, ainsi que les
vice-présidents, l’Algérien Walid Sadi
et le Libyen Abdelhakim Al-Shalmani,
ont pris leurs fonctions pour le mandat
2024-2027, a indiqué samedi la Fédéra-
tion algérienne de football (Faf). «Cette
installation a eu lieu en conformité avec
la décision du comité exécutif prise le
29 décembre 2023, en présence de
représentants de la Confédération afri-
caine de football», a précisé le commu-
niqué de la FAF. Pour rappel, le Comité
exécutif de l’UNAF avait désigné, en
décembre dernier, Sadi comme prési-
dent de la Commission des compéti-
tions de l’instance pour l’année 2024.
La FAF a déjà donné son accord à
l’UNAF pour l’organisation de deux
tournois en Algérie. Tout d’abord, il y
aura le Tournoi pour les jeunes joueurs,
nés en 2007, et qui se déroulera du 24
au 30 avril 2024. Puis il y aura le Tour-
noi qualificatif pour la Ligue des cham-
pions des clubs féminins, programmé
du 22 au 31 août 2024.

Décès D’Un
sUpportEUr DE 
L’UsM annaba : LEs
conDoLéancEs DU
présiDEnt DE La
répUbLiqUE
LE présiDEnt de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, a adressé, hier,
ses sincères condoléances et l’expres-
sion de ses profonds sentiments de
compassion suite au tragique accident
qui a fait un mort et plusieurs blessés
parmi les supporteurs de l’équipe de
football de l’USM Annaba. « C’est
avec une profonde affliction et tristesse
que j’ai appris la nouvelle du tragique
accident du bus de supporteurs de
l’USM Annaba. Je tiens à adresser mes
sincères condoléances et l’expression
de mes profonds sentiments de compas-
sion à la famille du supporteur décédé
et à toute l’équipe de l’USM Annaba,
priant Allah Tout-Puissant de combler
le défunt de Sa sainte miséricorde et de
l’accueillir en Son vaste paradis, et sou-
haitant un prompt rétablissement aux
blessés », a écrit le président de la
République sur son compte.

LigUE DEs chaMpions
(5E joUrnéE), asEc
MiMosas- siMba fc :
LahLoU bEnbrahaM
aU siffLEt
L’arbitrE international algérien Lah-
lou Benbraham a été désigné par la
CAF pour diriger le match entre la for-
mation ivoirienne de l’ASEC Mimosas
et l’équipe tanzanienne de Simba SC,
prévu le vendredi 23 février à 20h00
(heures algériennes) au stade Felix
Houphouët-Boigny (Abidjan) pour le
compte de la 5e journée de la phase de
poules de la Ligue des champions, a
indiqué la Fédération ivoirienne de
football (FIF). Le directeur de jeu algé-
rien, Lahlou Benbraham sera assisté par
ses deux compatriotes, Abbes Akram
Zerhouni et Adel Abane. Le quatrième
arbitre est l’Algérien Nabil Boukhalfa.
Le commissaire du match est le Burki-
nabé Yameogo Koudougou David.

de RetouR de khenchela aPRès le match de VendRedi

la direction de l’usma « dénonce les
violences faites à ses supporters » 

En réaction aux incidents qui se sont
produits à la fin du match USMK- USMA,
la direction usmiste s’est fendue avec un
communiqué où elle dénonce avec des
mots forts ce qu’elle considère d’« agres-
sions lâches »  dont ont été victimes les
supporters qui ont fait le déplacement de
Khenchela pour  soutenir leur équipe. Un
communiqué dans lequel on peut lire
notamment, après que des dizaines de sup-
porters de l’USMA ont été blessés dans les
tribunes : « La direction de l’USMA dénon-
ce les actes lâches d’agressions dont été
victimes nos supporters au stade de Khen-
chela. Ces derniers ont été ciblés par des
jets de pierres provoquant des blessures à

des dizaines de nos supporters qui ont été
pris en charge par notre staff médical » Par
ailleurs, les responsables usmistes dénon-
cent par la même occasion « un manque
d’esprit sportif », tout en relevant que des
cas d’agressions ont été également signa-
lées à la sortie du stade, en ajoutant enfin,
que « la direction de l’USMA assure qu’el-
le se réserve le droit de défendre les intérêts
du club et la sécurité de ses supporters »
ajoute enfin la même source. A rappeler
que des actes de violence et de vandalisme
ont eu lieu à la fin de la rencontre USMK-
USMA, disputée vendredi, provoquant des
dizaines de blessés nécessitant leur admis-
sion aux urgences de l’hôpital de la ville,

des scènes brutales où des projectiles en
tout genre et des armes blanches ont été uti-
lisées auxquels n’ont également pas échap-
pés les agents du service d’ordre. Raison
pour lesquelles et afin d’éviter que la situa-
tion ne dérape, les supporters usmistes ainsi
que l’ensemble de la délégation algéroise
ont attendu plusieurs heures avant de quit-
ter l’enceinte du stade. Dommage pour un
match présenté pourtant de tranquille, les
joueurs de l’USMK, comme leurs suppor-
ters, nous ont habitués depuis le début de
saison à un comportement exemplaire. En
tout cas fidèles à l’hospitalité légendaire de
la région. 

R.A    
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G oogle est une entreprise tenta-culaire, et ses activités ne selimitent évidemment pas à sonmoteur de recherche. Ayant pris desengagements en termes écologiques, lafirme de Mountain View investit massi-vement dans divers partenariats etdans le développement d'options pourles utilisateurs en date. Dans une récen-te publication réalisée sur son blog,Google a annoncé un nouveau partena-riat avec un objectif bien précis.Cartographier les fuites de méthaneLe méthane est un gaz massivementrejeté par les activités humaines. Untiers des émissions provient de l'éleva-ge intensif, le reste venant d'autres acti-vités telles que la riziculture et, plusrécemment, des lancements orbitaux.Mais le véritable problème, c'est que leméthane dispose d'un pouvoir deréchauffement plus de 80 fois supérieur

au dioxyde de carbone selon un rapportde l'ONU. En s'associant à Google, l'Environmen-tal Defense Fund souhaite pouvoir iden-tifier précisément l'origine des fuitesémettrices, afin de permettre une actionrapide et localisée.« En alimentant les algorithmes dedétection de méthane avec le CloudComputing et en appliquant l'IA à l'ima-gerie satellite pour identifier les infra-structures pétrolières et gazières dansle monde entier, notre objectif est d'ai-der l'EDF à quantifier et à retracer lesémissions de méthane jusqu'à leursource. », indique Google dans sa publi-cation.Pour concrétiser cette idée, l'EDF met-tra très prochainement en orbite lesatellite MethaneSat, qui fera quinzefois le tour de la Terre chaque jour à unealtitude de 563,27 kilomètres. Ce satel-lite va embarquer une IA de détection,

dont les algorithmes devront suivre lechemin parcouru par les émissions àpartir d'un endroit précis et trouverl'origine des fuites ou plus globalementdes émissions.Des résultats précis publiquementaccessiblesLa combinaison des technologiesGoogle devrait permettre de donnernaissance à des cartographiesdétaillées, qui seront ensuite acces-sibles sur Google Earth et le site del'ONG partenaire. Les chercheurs et les différentes organi-sations pourront donc se servir desdonnées, qui ont vocation à être extrê-mement précises.

Si tout fonctionne correctement, l'IAdétectera les panneaux, les trottoirs ouencore le nom des routes à partir desdonnées de Maps, et d'autres algo-rithmes viendront identifier les infra-structures comme les puits, les zones destockage, ou encore les pompes.Le lancement du satellite est prévudébut mars, et il sera envoyé dans l'es-pace proche à bord d'une fusée Falcon 9de SpaceX.L'accès public aux informations et auxcartes devrait débuter en fin d'année.Google précise que les utilisateurspourront se servir d'autres ensemblesde données accessibles pour étudierprécisément certains coins du Globe.

tECH

Google va traquer les émissions de méthane avec
un satellite, de l'IA et des algorithmes

Le méthane issu de l'activité humaine représente près de 30 % des
émissions affectant le climat. Pour dresser une carte de ces 

dernières, Google s'est associé à une ONG environnementale avec
l'objectif de retrouver les sources des fuites.

Surprise, Google lance déjàles versions Gemini 1.5 et1.5 Pro de son robotconversationnel, alors quoide neuf ?
Google a annoncé,le lancement de Gemini
1.5, nouvelle génération de son modèle
IA, avec des performances améliorées.
Gemini 1.5 Pro fait aussi son apparition,
avec de solides capacités de compréhen-
sion de contexte long.
À peine quelques jours après avoir changé
Bard en Google Gemini, le géant au
moteur de recherche a dévoilé, jeudi, ses
dernières avancées en intelligence artifi-
cielle, le modèle Gemini 1.5. En mettant
l'accent sur la compréhension du contexte
long, celui-ci élargit sa capacité de traite-
ment des informations. Gemini 1.5 Pro, un
modèle de taille moyenne que Google
dévoile en parallèle, s'aligne sur les per-
formances de Gemini 1.0 Ultra, mais en
consommant moins de calcul. Voyons tout
cela plus en détail.

Des performances spectaculaires pour
Gemini 1.5

Commençons par évoquer Gemini 1.5.
L'ambition de Google n'est pas maigre :
l'entreprise veut « révolutionner son
approche de l'IA », avec une nouvelle
génération qui affiche des performances
améliorées, soutenues par une architecture
de Mélange d'Experts (MoE), qui permet
d'augmenter la précision du modèle et son
nombre de paramètres. Plus précisément,
ce modèle MoE divise le réseau neuronal
en « experts », ce qui va optimiser l'effica-
cité du modèle en activant de façon sélec-
tive les voies expertes les plus pertinentes.
C'est une approche pionnière chez Google,
qui permettra donc à Gemini 1.5 d'ap-

prendre des tâches complexes plus rapide-
ment, tout en maintenant la qualité. La
version Pro, comparable au modèle Ultra
1.0, doit, elle, briller dans sa compréhen-
sion du contexte long, en traitant jusqu'à 1
million de jetons. Les gains d'efficacité
permettent une itération plus rapide, et un
déploiement facilité. Concernant Gemini
1.5, on peut évoquer une avancée majeure
et une possibilité pour les développeurs et
entreprises d'étendre leur rayon d'action
dans le domaine de l'IA.

D'énormes quantités de données traitées
en une seule fois pour Gemini 1.5 Pro

Google propulse son premier modèle mul-
timodal, avec des tests préliminaires
autour de Gemini 1.5 Pro. Celui-ci propo-
se une fenêtre contextuelle standard de
128 000 jetons, comparable au modèle
Ultra 1.0. 
Nous évoquions une fenêtre contextuelle
allant jusqu'à 1 million de jetons. Cette
capacité permet au modèle de traiter 1
heure de vidéo, 11 heures d'audio, des
bases de code de plus de 30 000 lignes ou
plus de 700 000 mots, le tout en seule fois.
Les perspectives sont franchement pro-
metteuses.
Google essaie aussi de rassurer sur la
sécurité et l'éthique dans le développement
de ses modèles IA. Les tests rigoureux
garantissent une évaluation approfondie
des risques, intégrant les enseignements
dans les processus de gouvernance et de
développement.
Depuis la version 1.0 Ultra, la société s'est
engagée à améliorer la sécurité, testant des
techniques de Red Teaming, pour évaluer
les risques potentiels de piratage. À noter
que Gemini 1.5 Pro est disponible dès ce
jeudi 15 février en préversion limitée via
AI Studio et Vertex AI, pour les dévelop-
peurs et entreprises.
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DALL·E 3, en brefLancé le 5 janvier 2021, DALL·E est lepionnier en matière dintelligence artifi-cielle génératrice d’images. Il a étédéveloppé par OpenAI, qui est égale-ment à l’origine du célèbre ChatGPT,intelligence artificielle conversation-nelle. DALL·E 3 est la version actuelle-ment disponible.Il n’est pas nécessaire d’installer quoique ce soit pour utiliser DALL·E 3, vouspouvez vous servir de n’importe quelnavigateur pour vous connecter à votrecompte OpenAI (obligatoire). Celui-cidonne accès à DALL·E 3, mais aussi àChatGPT 4. Comme ce dernier, DALL·E3 comprend le langage naturel. Il suffit,dans le champ de saisie, de décrire defaçon détaillée l’image que l’on souhai-te produire : sujet, environnement,luminosité, format, style… Jusqu’à l’automne 2023, DALL·E 3créait quatre visuels pour un seulprompt. Désormais, il n’en génère quedeux à la fois. Et si les serveurs sontsaturés, il peut arriver exceptionnelle-ment qu’il n’en propose qu’un. Lorsquela génération est terminée, vous pou-vez voir les images en gros plan et lestélécharger. Il est possible de les télé-charger également (en résolution maxi-male) sans même les agrandir. Voussouhaitez une nouvelle générationd’images d’après le même prompt ?C’est faisable en un clic.Midjourney, en brefMidjourney est apparu bien aprèsDALL·E 3, puisque sa version bêta estsortie en juillet 2022. Contrairement àDALL·E, Midjourney n’est pas dispo-nible directement depuis un naviga-teur. Cette IA est en réalité un robot quifonctionne sur un serveur Discord. Ilfaut donc, pour l’utiliser, avoir uncompte Midjourney et un compte Dis-cord. Il n’existe pas d’interface dédiée.Midjourney comprend également lelangage naturel, mais il est plus à l’aiseavec des mots-clés qu’avec des phrasesconstruites. Comme pour son concur-rent, c’est dans le prompt que vouspouvez indiquer tout ce qui va compo-ser l’image. Pour que Midjourney sacheque vous lui demandez la générationd’une image, le prompt doit impérati-vement commencer par l’invite /imagi-ne. L’IA génère alors 4 images. Si vous sou-haitez en télécharger une en formatsupérieur, vous devez effectuer un «Upscale » en utilisant le bouton prévu àcet effet. Et comme pour DALL·E 3, vouspouvez demander une nouvelle généra-tion de 4 images à partir du mêmeprompt.DALL·E 3 et Midjourney, le matchLe tarif : égalité

Comme toutes les intelligences artifi-cielles génératrices d’images, DALL·E 3et Midjourney ont finalement supprimél’accès aux offres gratuites sans limita-tion de fonctionnalités. Cependant, il est possible d’utiliser lemoteur de DALL·E 3 gratuitement avecBing Chat et Bing Image Creator, àcondition d’avoir un compte Microsoft.Toutes les fonctionnalités, particulière-ment celles qui impliquent d’uploadervos propres fichiers, ne sont pas dispo-nibles via cette interface, mais vouspouvez quand même profiter de lapuissance de DALL·E 3 sans débourserun centime. Cet accès gratuit compensele fait que le tarif de l’abonnement àChatGPT Plus, qui inclut DALL·E 3, soità 20 dollars par mois, hors taxes, avecune limite de 40 images généréestoutes les 4 heures. Midjourney n’a plus aucune offre gra-tuite, mais le tarif mensuel de l’abonne-ment de base est de 8 dollars par moishors taxes (avec paiement annuel) ou10 dollars par mois hors taxes (avecpaiement mensuel). L’abonnement àMidjourney fonctionne sur un systèmede temps de génération. Avec un abon-nement de base, vous avez droit à 3,3heures mensuelles, soit environ 200générations d’images. On apprécie lapossibilité d’acheter du « temps » sup-plémentaire, à 4 dollars l’heure, àcondition d’avoir une offre payante encours.L’ergonomie : avantage DALL·E 3Pour se servir de Midjourney, il estimpératif d’avoir un compte Midjour-ney et un compte Discord. Même si cesystème de messagerie instantanée estplutôt intuitif, il impose une prise enmain spécifique. Ensuite, l’utilisation du robot lui-mêmen’est pas complexe non plus, mais iciencore, elle demande un petit appren-tissage pour savoir rédiger un promptet, de façon facultative, recourir auxparamètres de l’IA. Avec DALL·E 3, riende tout ça. Il est disponible directementdepuis un navigateur. Rien à assimilerde particulier, il suffit d’écrire son ins-truction dans le champ de saisie, en lan-gage naturel.Autre avantage de DALL·E 3 : il com-prend très bien le français. Il est pos-sible d’utiliser le français dans Midjour-ney également, mais les résultats, sur-tout sur les prompts complexes, peu-

vent être décevants en comparaison deceux obtenus avec l’anglais. Et commeDALL·E 3 « parle » un langage naturel,vous pouvez lui donner des directivespour modifier les images qu’il vient degénérer, pas besoin de reprendre leprompt depuis le début. Enfin, lorsqu’une image vous convientparmi celles générées par Midjourney,vous devez passer par le mode « Upsca-le » pour pouvoir l’enregistrer en bonnerésolution. Dans DALL·E 3, l’enregistre-ment peut se faire sans agrandissementpréalable, directement depuis l’aperçudes visuels.Les fonctions bonus : avantage Mid-journeyOn peut dire que DALL·E 3 a les défautsde ses qualités. Il est ergonomique etintuitif. Mais il passe de ce fait à côté defonctionnalités avancées que l’on trou-ve chez Midjourney. Les paramètres,pour commencer, permettent de peau-finer un prompt (ratio, qualité…) oud’enregistrer ses réglagesfavoris/récurrents. Avec les multi-prompts, vous pouvez pondérer les élé-ments du prompt et accorder plus d’im-portance à l’un ou à l’autre. Les permu-tations, quant à elles, donnent la possi-bilité d’interchanger certaines partiesdu prompt pour générer autantd’images que de combinaisons pos-sibles. Par exemple, pour la photo d’unevoiture, vous pouvez générer autant dephotos que les couleurs que vous avezpréparamétrées pour sa carrosserie.

Midjourney et DALL·E 3 sont enrevanche à égalité quant au faitd’uploader ses propres photos, pour engénérer de nouvelles ou pour en extra-ire un prompt réutilisable.Le rendu : avantage MidjourneyLa résolution : avantage MidjourneyPar défaut, les images générées parMidjourney sont au format 1024 x1024 pixels. C’est le cas également avecDALL·E 3. Mais avec Midjourney et l’ou-til « Upscale », vous pouvez atteindre2048 x 2048 pixels (Upscale 2x), voire4096 x 4096 pixels (Upscale 4x).DALL·E 3, quant à lui, permet de forcerla taille des images à 1024 x 1792pixels ou 1792 x 1024 pixels, pas plus.En revanche, les deux IA sont à égalitéquant à la possibilité de jouer avec leratio de l’image : 2:3, 3:2, 16:9…  Le réalisme : avantage MidjourneyLes deux AI permettent, en maniantcorrectement les prompts adaptés, deproduire des photos bluffantes parfois.Mais le point va ici définitivement àMidjourney. D’abord avec l’instruction« photo réaliste » qui, dans DALL·E 3,vous garantit un résultat tout sauf réa-liste…C’est le prompt « photo naturelle etamateur » qui permet d’obtenir desphotos un tant soit peu vraisemblables,mais souvent encore un peu « cireuses». Avec un peu d’entraînement et enmultipliant les générations, on peutarriver à un résultat potable, mais Mid-journey l’atteint plus rapidement et defaçon plus intuitive.DALL·E 3 vs Midjourney, le verdictMême si, au comptage des points, Mid-journey remporte haut la main cematch, DALL·E 3 n’a pas à rougir de sesperformances. Il est bien plus intuitif etergonomique et, surtout, il est utili-sable par les personnes non anglo-phones sans perte de qualité. Le faitqu’il soit disponible gratuitement, dansses principales fonctionnalités, est éga-lement un atout de taille. Malgré tout, lerendu final, ainsi que les outils avancésde Midjourney en font un concurrentredoutable, capable de générer desimages d’une qualité exceptionnelle,malgré le temps de prise en main etd’adaptation.

DALL·E 3 vs Midjourney : le duel des intelligences artificielles génératives
ChatGPT, DALL·E, Midjourney,
Bard, Stable Diffusion… On ne
sait plus où donner de la tête

entre les intelligences
artificielles génératives qui
inondent nos écrans. Parmi

celles qui permettent de créer
des visuels, les leaders sont sans
conteste Midjourney et DALL·E

3. Les deux ont un
fonctionnement similaire : il
suffit d’écrire une instruction

appelée « prompt » en langage
naturel pour que des images

soient produites.
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La compagnie Scandinavian
Airlines System (SAS) propose
une opération « Destination
inconnue ». 1 000 passagers
doivent embarquer à bord

d’un avion vers un lieu mystè-
re.Mesdames et mes-sieurs, bienvenue àbord de ce vol à desti-nation de… eh bien vous ver-rez. C’est l’esprit dans lequelvoyageront les passagers dela compagnie ScandinavianAirlines System (SAS) le 5avril.

Le groupe scandinave a eneffet proposé une aventureinsolite à ses membres lesplus fidèles : embarquerpour un voyage mystère.Nommé « Destination incon-nue », le programme a faitplus de 1 000 enthousiastesqui s’y sont inscrits en seule-ment quelques minutes dèsla mise en vente lundi 12février, comme l’a annoncé lacompagnie dans un commu-niqué.« Un nouveau niveau d’expérience de voyage »

Le voyage est réservé auxmembres du programmeEuroBonus, qui ont pu utili-ser leurs points de fidélitépour réserver leur place.L’avion doit décoller de l’aé-roport de Copenhague pourun voyage de trois jours. Lacompagnie invite les voya-geurs « à explorer le conceptde voler vers une destinationinconnue », écrit-elle dansson communiqué.Le vice-président exécutif etdirecteur commercial de SASse dit « enthousiasmé par ceconcept innovant » et espère

que les passagers « se ferontde nouveaux amis » pendantle voyage. Il promet aux par-ticipants « un nouveauniveau d’expérience de voya-ge ». « Ce ne sont pas de simplesvoyages, ce sont des voyagesextraordinaires », estimePaul Verhagen dans le com-muniqué.Le retour est prévu pour le 8avril. Quant aux modalités deséjour sur place, aucuneinformation n’a été commu-niquée à ce sujet.

Au 19ème siècle, enGrande-Bretagne, unetentative de suicideétait punie parpendaison

Le christianisme a longtempsconsidéré le suicide comme unpéché. Historiquement dans leséglises chrétiennes, les gens quiont tenté de se suicider ont étéexcommuniés. À la fin du 19ème siècle en Gran-de-Bretagne, une tentative de sui-cide a été considérée comme unetentative d’assassinat et pouvaitêtre punie par pendaison. Aujour-d’hui, ni les États-Unis ni l’Europene considèrent la tentative de sui-cide comme un crime, même siaux États-Unis il pourrait y avoirdes pénalités pour ceux qui ten-tent cet acte.
Sean Connery a eul’occasion de jouer avecManchester United,mais il a choisi dedevenir acteur !Sean Connery est l’un des acteursles plus célèbres dans le monde,grâce à plusieurs rôles qu’il ainterprété tout au long de sa car-rière, surtout le rôle de JamesBond qu’il a interprété à septreprises.

iNSOLITE Le Jeune Indépendant 

super-héros ou vandale? “fleximan”, l’inconnu qui détruit les
radars de vitesse, divise l’italieUn véritable phénomène. Depuis des mois, un inconnu baptisé “Fleximan” s’attaque aux radars de vitesse en Italie à l’aide d'une meuleuse électrique. Héros pour certains, vandale pour d’autres: les actions de cet homme divisent la population italienne. Les autorités, elles, mettent tout en œuvre pour tenter d'interpeller ce “justicier” de la route.

Vous rêviez d’embarquer vers une destination inconnue ? Cette compagnie aérienne l’a fait
LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Faire la guerre aux contraventionspour excès de vitesse: telle est la mis-sion de “Fleximan”. Ces huit derniersmois, l’homme, dont on ignore l’identi-té, a détruit une quinzaine de radarsdans le nord de l’Italie. Le justiciercagoulé agit pendant la nuit et utiliseune meuleuse électrique (“flessibile”en italien, ndlr) pour détruire lesradars. Il publie ensuite les photos deses actions sur les réseaux sociaux, oùde nombreux internautes le félicitentpour son “courage”.Pour les automobilistes agacés par lesamendes, cet homme est un véritablehéros. Des t-shirts à son effigie ont étémis en vente sur Amazon. Et ce n’estpas tout. À Padoue, dans le nord del’Italie, un artiste lui a dédié une“œuvre” murale. Elle représente le personnage d’UmaThurman dans le film “Kill Bill” avec unsabre dans une main et un radar dansl’autre. Plusieurs élus locaux ont mêmeindirectement soutenu les actions dece justicier de la route. “Je n’étais déjàpas convaincu par la présence d’unradar sur ma commune, et j’ai décidéde ne pas en remettre”, a notammentdéclaré Marco Schiesaro, maire de

Cadoneghe, dans la presse locale.“Symbole de l’égoïsme”Mais pour d’autres, “Fleximan” est sur-tout et avant tout un vandale. Lesdétracteurs de “Fleximan” affirmentqu’il met la vie de nombreuses per-sonnes en danger en sabotant ces infra-structures. Dans un pays où l’ondénombre en moyenne 3.000 victimesd’accidents de la route par an, lesactions de “Fleximan” font forcément

grincer des dents certaines personnes.À commencer par les familles des vic-times, d’abord, qui dénoncent l’impru-dence de cet inconnu. Mais aussi lesmédias italiens, qui se déchirent sur laquestion.“Robin des Bois volait aux riches pourdonner aux pauvres. Fleximan vole desvies. Ce n’est pas un héros, mais un nouveausymbole de l’égoïsme”, fustige parexemple le Corriere della Sera, le pre-mier journal du pays. Libero, médiaproche de la majorité gouvernementa-le ultra-conservatrice, parle, lui, d’unacte de “résistance” contre “les bureau-crates et les moralistes”. “Ces gens sontdes criminels”, déclare de son côtéAntonella Argenti, maire de Villa delConte, qui assure que plusieurs “Flexi-man” sont actifs dans la région. “Maisnous devrions aussi écouter les accla-mations qu’ils reçoivent - les radarssont des instruments de répression”,ajoute-t-elle.L’Italie, le pays des radarsPour tenter de calmer la grogne au seinde la population, les autorités ita-liennes ont annoncé que les radars

endommagés n’allaient pas être immé-diatement réparés. L’Italie est le paysd’Europe qui compte le plus grandnombre de radars sur ses routes. Unchiffre estimé à plus de huit mille. C’estplus de deux fois plus qu’au Royaume-Uni et en Allemagne, qui en comptentrespectivement 4.000 et 3.800. LesPays-Bas ne compteraient “que” 650radars fixes. En Italie, pour un excès de vitesse entre10 et 40 km/h, vous déboursez entre168 et 674 euros. La contraventionpeut même monter jusqu'à 898 eurossi l’infraction a lieu après 22 heures.Malgré une certaine popularité dans lepays et un intérêt des élus locaux pourses revendications, “Fleximan” est acti-vement recherché par la police italien-ne. Comme ils l’indiquent à l’AFP, les cara-biniers sont à pied d’œuvre “nuit etjour” pour tenter de l’interpeller. Maisd’autres citoyens ont suivi le mouve-ment et s’attaquent à leur tour auxradars de vitesse. Dans la région deVerbano, un ouvrier du bâtiment de 50ans, sans femme ni enfant, a été arrêtépour avoir renversé un radar, rapportela presse italienne.
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Un "monde perdu" de lagunes cristallinespeuplées de bactéries découvert dans le désert d'Atacama

"c ela ne ressemble à riende ce que j'ai vu ou, pourêtre exacte, à rien de ceque les scientifiques ont vu". Ainsis'exprime le Pr Brian Hynek, géologueà l'université du Colorado à Boulder(États-Unis), encore soufflé par l'émo-tion de sa découverte.Aux côtés de la microbiologiste MariaFarías, cofondatrice de la société deconseil en environnement PunaBio, lechercheur et aventurier a parcouruplusieurs kilomètres à pied dans lepaysage aride du désert d'Atacamaavant d'apercevoir les lagunes –d'abord repérées "par hasard" sur desimages satellites (communiqué).Un "autre monde" posé en plein désertDevant leurs yeux ébahis s'étendait unpatchwork de lagunes cristallines etde vastes plaines salées, comme un"autre monde" posé en plein désert aunord-ouest de l'Argentine [vidéo ci-dessous]. Plus étonnant, ces piscinesnaturelles étaient tapissées d'étrangesmonticules de roche teintés de vert,que les chercheurs ont identifiécomme étant des "stromatolites",c'est-à-dire des proliférations de LaPuna de Atacama est un immense pla-teau situé à plus de 3660 mètres au-dessus du niveau de la mer, à la fron-tière entre l'Argentine et le Chili, préci-sent nos confrères de LiveScience (12décembre 2023). L'altitude élevée, la sécheresse et lesoleil brûlant y forment un "environ-nement hostile où peu de plantes etd'animaux survivent". Constitué d'unedouzaine de bassins d'eau cristallinepeu profonde entourés de montagnes,le nouvel écosystème digne d'uneautre galaxie s'étend sur une dizained'hectares de désert, détaille le com-muniqué : "c'est tout simplementincroyable que l'on puisse encoretrouver des choses non documentées comme celles-là surnotre planète", s'est étonné le PrHynek.

Premières formes de vie sur Terre –et sur Mars ?Mais le plus incroyable réside dans lesmonticules verdâtres d'environ 4,6 mde diamètre et plusieurs mètres dehaut, plongés dans l'eau salée et acidedes lagons translucides. Ces structuresvivantes offrent en effet "une fenêtresur les premiers stades de la vie surTerre et peut-être même sur la vieancienne sur Mars", d'après les cher-cheurs impliqués.Les observations préliminaires indi-quent qu'il pourrait s'agir de "stroma-tolites" – des communautés complexesde microbes dont les excrétions sesolidifient en couches de roche – "sem-blables à celles qui existaient pendantune période de l'histoire de la Terreappelée l'Archéen (il y a 4 milliards à2,5 milliards d'années), lorsque l'at-mosphère ne contenait pas d'oxygè-ne", compare LiveScience. Si les stro-matolites se forment encore aujour-d'hui dans divers habitats marins etd'eau douce, ils sont toutefois "beau-coup plus petits que leurs homologuesanciens", poursuivent nos confrères.Or, les monticules des lagunes d'Ataca-ma, eux, "ont une taille proche de celledes stromatolithes archéens", lesquelspouvaient atteindre six mètres dehaut. De plus, le nouvel écosystème estprincipalement constitué de gypse, àl'instar des stromatolites fossilisés.Un site menacé par l'extraction dulithium"Brûlées par des radiations solairesextrêmes", les collines immergéesd'Atacama abritent deux types demicrobes : à l'extérieur, des couchesde cyanobactéries (bactéries réalisantla photosynthèse), et au cœur desmonticules, "des communautés d'or-ganismes unicellulaires appeléesarchées", distingue LiveScience."Si la vie a évolué sur Mars jusqu'auniveau des fossiles, elle aurait ressem-blé à cela", assure le Pr Hynek. "Com-

prendre ces communautés modernessur Terre pourrait nous éclairer sur ceque nous devrions rechercher lorsquenous chercherons des caractéristiquessimilaires dans les roches mar-tiennes." Mais il faudra faire vite : lesite est situé sur une concession où aété autorisée l'extraction du lithium !"Tout cet écosystème unique pourraitdisparaître en quelques années", s'in-

quiète le chercheur. "Nous espéronspouvoir protéger certains de ces sites,ou au moins examiner en détail ce quis'y trouve avant qu'il ne disparaisse oune soit perturbé à jamais."
"Nous pensons que ces monticules se

développent en fait à partir des
microbes, comme c'est le cas dans les
plus anciens d'entre eux." Pr HynekL'analyse des premierséchantillons de l'astéroïdeBennu révèle de grandessurprises

Les chercheurs de la mission OSIRIS-REx ont révélé les premiers résultatsd'analyse de l'astéroïde Bennu. Leséchantillons ramenés sur Terre mon-treraient des traces de moléculesorganiques (riches en carbone).Aucun article scientifique officiel n'aencore été publié et pourtant, lundi 11décembre, la communauté scienti-fique a obtenu une première descrip-tion détaillée des échantillons de l'as-téroïde Bennu rapportés par le vais-seau spatial OSIRIS-REx de la Nasa il ya deux mois. Lors de la réunion d'au-tomne de l'Union géophysique améri-caine (UGA), à San Francisco, le cher-cheur chargé de la mission a révéléavoir découvert des traces de molé-cules organiques (riches en carbone)dans les premiers échantillons analy-sés, révèle Live Science, dans unarticle publié le 14 décembre. Cesmorceaux proviennent du couvercleextérieur de la capsule d'échantillonset sont vieux d'environ 3 milliardsd'années. "Nous avons définitivementdes restes hydratés et riches en

matières organiques du premier sys-tème solaire, ce qui est exactement ceque nous espérions lorsque nousavons conçu cette mission il y a prèsde vingt ans", a déclaré Dante Lauret-ta, chef de la mission et planétologue àl'université d'Arizona.Une teneur en eau encore plusélevée que les prédictions ?Selon lui, les particules analysées sontde couleurs foncées et sont consti-tuées de rochers bosselés de taille cen-timétrique et millimétrique à la textu-re rugueuse. "Ils s'accrochent à tout ceavec quoi nous les touchons !", s'estétonné Dante Lauretta. Les analysesspectroscopiques ont également révé-lé une signature spectrale dominantebleue. Une teinte encore inexpliquée,qui pourrait signifier que les rochescontiennent encore plus d'eau que ceque les scientifiques avaient initiale-ment prédit. "La mission d'échan-tillonnage d'astéroïdes OSIRIS-REx dela Nasa, chargée de trouver des indicessur les origines de la vie sur notre pla-nète, est revenue sur Terre après unvoyage de sept ans à l'autre bout dusystème solaire", rapportait LiveScience dans un article publié le 24septembre 2023.Le plus gros échantillon d'astéroïdeencore jamais collectéIl s'agit de la première mission améri-caine à prélever un échantillon d'unastéroïde. "C'est seulement le troisiè-me retour d'un échantillon d'astéroïdesur Terre".

Le désert d'Atacama regorge de lagunes
cristallines peuplées de bactéries
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tous les jours, nos poumons fontun travail fabuleux : ils permet-tent d'approvisionner l'organis-me en oxygène et d'évacuer dans l'air ledioxyde de carbone présent dans lesang pour que l'on puisse respirer. "Nospoumons se génèrent jusqu'à l'âge de 2ans environ. Après l'âge de 2 ans, on vitavec notre "capital poumon" et on nefera que perdre de la capacité pulmo-naire au fur et à mesure des années.Voilà pourquoi les maladies infantilessont très importantes à prévenir, dépis-ter ou traiter pendant ces deux annéesmajeures pour le reste de la vie", nousexplique d'emblée le Pr Jésus Gonzalez,pneumologue au CHU Pitié-Salpêtrière.Au fil de la vie, le poumon est exposé àdes irritants (tabac, pollution...) ou à desmaladies respiratoires qui altèrent lescellules pulmonaires. Un poumon abîmépeut-il se régénérer ?Le poumon peut-il repousser ?On ne peut pas parler de régénérationcomme le foie par exemple, car ça sous-entendrait qu'une partie du poumonpeut "repousser" après avoir été détrui-te ou que les cellules pulmonaires sontcapables de se multiplier. Le poumonest donc un organe qui ne se régénèrepas. "En revanche, le poumon cicatriseet peut guérir de lésions encore réver-sibles ou d'agressions qu'il subit", rap-porte le Pr Gonzalez. Concrètement : ► Même si on perd définitivement unepetite partie du poumon, on peut allervers une récupération et une vie quasinormale. "Disons qu'on a un tel capitalpoumon que l'on peut "se permettre"d'en perdre un peu", résume notreinterlocuteur.  ► Quand trop de poumon a été détruitdéfinitivement et que les cellules sontremplacées par des trous (en cas demaladies chroniques comme l'emphy-sème pulmonaire ou la BPCO (bronchitechronique) par exemple), c'est irréver-sible et la fonction respiratoire ne pour-ra pas s'améliorer. "Le grand désespoirde la communauté médicale, c'est qu'onvoit les malades trop tard, déplore-t-il.Puisque naturellement, le poumon ne serégénère pas, l'un des grands axes de

recherche menée actuellement au CHUde Montpellier travaille sur la fabrica-tion de tissus pulmonaires sur desmatrices grâce aux cellules totipotentes(cellules souches capables de former unorganisme complet ou autonome)".Se nettoie-t-il quand on arrête defumer ?Le tabagisme (passif ou actif) esttoxique pour le poumon et est à l'origi-ne de multiples maladies, notammentpulmonaires (BPCO, cancer du pou-mon...). Quand on dépasse un certaintemps de tabagisme, c'est trop tard eton ne peut plus récupérer de fonctionrespiratoire. "En revanche, en arrêtantde fumer tôt, soit avant de 40 ans, unpatient atteint de BPCO que l'ondécouvre au stade de bronchite chro-nique (anciennement stade 0) ou austade 1 (atteinte modeste) peut fairedisparaître l'inflammation des

bronches et récupérer de la fonctionrespiratoire", prévient notre interlocu-teur. Cette découverte a été montréedans une étude publiée dans la revuescientifique Nature : des chercheurs bri-tanniques ont étudié les poumons de 16fumeurs par biopsie et les ont comparésaux poumons de non-fumeurs et d'an-ciens fumeurs. Ils ont ensuite séquencéles génomes des cellules épithélialesbronchiques (qui recouvrent lesbronches) et ont montré que chez unepersonne ayant arrêté de fumer il y alongtemps, 40% des cellules sontsaines, ce qui représente un ratio simi-laire à celui des poumons d'un non-fumeur.Le poumon récupère-t-il après unCovid ?La Covid s'attaque principalement ausystème respiratoire et altère les pou-mons. En cas de forme bénigne et sans

facteurs de risque (âge avancé, tabac,maladies respiratoires chroniques...),les poumons guérissent et le patientretrouve généralement sa capacité àrespirer normalement. Dans le cas deforme sévère, la cicatrisation deslésions pulmonaire est plus difficile,mais reste possible "Le mécanisme decicatrisation et de récupération a étébeaucoup observé pendant la pandémiede Covid-19 où nous avons vu la fonc-tion pulmonaire de malades avec desagressions pulmonaires très agressivess'améliorer. Nous suivons encore cesmalades à 3 ans et nous sommes encoreimpressionnés de la capacité de cicatri-sation et de retour à la meilleure nor-malité d'un poumon", décrit notre inter-venant. Chez certains sujets, des exer-cices de rééducation respiratoire sontnécessaires pour retrouver de la sou-plesse pulmonaire et aider à rétablir lespoumons.

BIEN-ÊTRE

Tabac, pollution, maladie
respiratoire... Est-ce que

nos poumons ont la même
capacité de se régénérer

que le foie ?

Bien-être

Est-ce que le poumon peut se 
régénérer ?

quels sont les aliments les
plus riches en vitamine b ?
En participant au métabolisme des
protéines, les vitamines du groupe B sont
impliquées dans la production d'énergie.
Voilà comment faire le plein en cas de
fatigue. Il n'existe pas une seule vitamine
B mais toute une famille, c'est pourquoi
nous parlons de vitamines du groupe B
(B1, B2, B3, B5, B6, B8, B9, B12…).
Ces vitamines interviennent dans la syn-
thèse des neurotransmetteurs et dans le
développement du système nerveux. Les
vitamines du groupe B participent au
métabolisme des protéines et sont, par
conséquent, impliquées dans la produc-
tion d'énergie. Voici les aliments les plus
riches en vitamine B, pour un fonctionne-
ment optimal de votre organisme.

La levure de bière, une des sources la
plus complètes de vitamine B
"La levure de bière est une excellente
source de vitamines du groupe B, mais
aussi l'une des plus complètes (B1, B2,
B3, B5, B6, B9 et B12)." La levure de
bière sous forme de comprimés par

exemple a une teneur moyenne de 18,5
mg/100 g de vitamine B3, de 5,4 mg/100
g de vitamine B5 et 697 µg/100 g de vita-
mine B9 ou folates. "La levure de bière se
trouve sous forme de paillettes à saupou-
drer sur les salades et sur les yaourts.
Ainsi, il est facile de faire une cure pour
stimuler la pousse des cheveux et des
ongles."

Les céréales, source de vitamine B3
La vitamine B3 ou vitamine PP aide au
fonctionnement normal du système ner-
veux. "Les produits céréaliers, en particu-
lier les céréales complètes, sont source de
vitamine B3", indique notre spécialiste en
nutrition. Il est donc recommandé de
consommer du blé complet, de l'avoine,
du riz sauvage, du seigle ou encore du
quinoa pour ingérer des vitamines du
groupe B, en particulier la B3.

Oeufs et bananes riches en vitamine B8
La vitamine B8 (biotine ou vitamine H)
active les autres vitamines du groupe B,
intervient dans le métabolisme des micro-
nutriments, mais aussi au niveau des che-
veux. Nous retrouvons la vitamine B8
dans le foie de viande, les légumineuses,
le soja, les œufs et dans la banane.

Les abats et la viande pour les vitamines
B5 et B6
Les vitamines B5 (acide pantothénique)
et B6 (pyridoxine) participent à réduire la
fatigue. Elles interviennent dans la syn-
thèse d'énergie, dans le métabolisme des
protéines, mais aident aussi à un fonc-
tionnement psychologique et mental per-
formant. La vitamine B5 est également
importante pour la concentration. "Nous
retrouvons principalement de la vitamine
B5 dans les abats, comme le foie de veau
ou les rognons, les lentilles, l'avocat,
l'arachide, la noix de cajou, dans les
champignons asiatiques shiitaké ainsi que
dans les jaunes d'œufs." "La vitamine B6
joue un rôle important pour les phanères.
En intervenant dans la division cellulaire,
la vitamine B6 redonne de la force aux

ongles et aux cheveux, tout en stimulant
leur croissance. Elle aide à la régénéra-
tion de la peau". Comme nous l'indique
notre experte en diététique et nutrition, la
vitamine B6 est présente en bonne quan-
tité dans les produits céréaliers, notam-
ment complets, mais aussi dans les
viandes et les légumes secs (lentilles,
haricots, pois chiches, pois cassés et
fèves). Nous la retrouvons également
dans la pomme de terre et le poisson.

Les légumes verts riches en vitamine B9
La vitamine B9 ou folate intervient dans
la synthèse des globules rouges et dans la
fabrication du matériel génétique. La
vitamine B9 est particulièrement impli-
quée dans la croissance et le renouvelle-
ment cellulaire : elle est indispensable au
développement fœtal. "Les folates sont
extrêmement importants chez la femme
enceinte, mais aussi chez celle qui sou-
haite procréer. En effet, une carence en
vitamine B9 augmente les risques de
spina bifida, une anomalie très grave de
la moelle épinière. Chez les femmes pré-
disposées, une supplémentation est sou-
vent recommandée par le médecin. 
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série humoristique France,2023
La tribu 

Magazine de société France ,2024
L'école à remonter le temps

Téléréalité
France 2024
L'île de la tentation

Série humoristique
France
Kaamelott

Série policière France ,2015
Commissaire Magellan

Film fantastique
États-Unis - 2015
Chair de poule : le film

Série policière France ,2024
L'art du crime

Série dramatique France,2023
D'argent et de sang

Film de science-fiction
États-Unis - 2002
Men in Black II

Film d'aventures 2022
Le secret de la cité perdue

Drame France - 2023
Disco Boy

Film d'action
États-Unis - Grande-Bretagne,2012 
The Dark Knight Rises

20 h 55

21 h 00

20 h 55

20 h 55

20 h 55

21 h 00

21 h 05

20 h 50

21 h 00

20 h 50

21 h 00

21 h 00

22 h 17

la chaine 21h03

Série d'action Royaume-Uni, 2022
Saison 2 Épisode 1/2
Gangs of London
Un an après la mort de Sean Wallace, un 
nouveau régime criminel règne sur Londres. 
Le contrôle de la drogue et des armes a changé
de mains. Pour rétablir l'ordre, les Investisseurs
se sont alliés au baron de l'héroïne Asif Afridi.
-Billy est arraché à sa retraite avec Jacqui pour
rejoindre sa mère et se venger d'Elliot. Il tente
alors de s'éclipser, mais lorsqu'il est pris, il
avoue à Jacqui ce qu'il est en train de faire.
Kane dit à Elliot qu'il peut voir son père.

Série humoristique Grande-Bretagne, 2023
Saison 5 Épisode 7/8

Brassic 
Cardi promet à Manolito de trouver un lapin
blanc pour l'anniversaire de Lola. Pour autant,
la tâche s'avère plus difficile que prévu. De son
côté, Carol en veut à Cardi d'avoir oublié son
anniversaire de mariage.
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Alger 17° 11°
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:39 12:43 15:47 18:13 19:37

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:49 12:53 16:03 18:28 19:47

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:05 13:09 16:13 18:39 20:03

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:10 13:13 16:19 18:44 20:07

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

06:13 13:16 16:22 18:48 20:11

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:44 12:47 15:52 18:18 19:42

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:58 13:02 16:07 18:33 19:56

aLgériE téLécoM
- aaDL
signature d'une
convention-cadre 

aLgériE téLécoM (AT) et
l'Agence nationale de l'améliora-
tion et du développement du loge-
ment (AADL) ont signé, hier, une
convention-cadre ayant pour
objectif le raccordement des sites
AADL à internet par fibre optique
avant même leur distribution aux
citoyens, a indiqué AT dans un
communiqué. 
La convention-cadre, signée en
présence du président directeur
général d'Algérie Télécom, Adel
Bentoumi, et du directeur général
de l'AADL, Fouad Mokrani, vise
principalement à "améliorer le
cadre de vie dans les sites AADL
en fournissant l'accès à internet
par fibre optique et les raccorder
avant même leur distribution aux
citoyens". 
Elle vise également à "connecter à
internet haut et très haut débit,
l'ensemble des pôles urbains en
cours de construction, ainsi que
les projets à venir".
La convention contribuera, aussi,
à "accélérer le lancement des acti-
vités commerciales au niveau des
sites AADL, en les dotant de
connexions haut et très haut débit,
favorisant ainsi le développement
économique local".

S. N.

MéDéa
huit blessés suite
au dérapage d’un
bus sur la Rn1
pas Moins de 8 personnes ont
été blessées suite au dérapage
d’un bus de transport de voya-
geurs survenue samedi vers
20h25 sur la RN1 à hauteur du
quartier Fahis dans la commune
de Ksar El Boukhari, 65 km au
sud du chef-lieu de wilaya, selon
un communiqué de la protection
civile. Selon les éléments d’infor-
mation disponibles, toutes les vic-
times dont les âges varient entre
09 mois et 61 ans ont été secou-
rues sur place par les éléments de
la protection civile de l’unité de
Ksar El Boukhari soutenus par
leurs collègues du centre avancé
de Adjlana. 
Evacuées par les mêmes services
vers l’Etablissement public hospi-
talier (EPH) de Ksar El Boukhari,
toutes les victimes ont été prises
en charge par le personnel médi-
cal et paramédical de l’hôpital où
elles ont été gardées en observa-
tion mais dont l’état est jugé « sta-
tionnaire », selon la direction de
l’EPH. 
Le wali, Djahid Mous, accompa-
gné du directeur de la Protection
civile et du directeur de la santé et
de la population s’est rendu au
chevet des blessés et ses enquis
sur les conditions de leur prise en
charge médicale.   

Nabil B.

présiDEnt de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, a présidé, hier, une réunion du Conseil des
ministres, consacrée à l’étude et à l’examen de
plusieurs dossiers importants. C’est ce qu’a indi-
qué un communiqué de la présidence de la Répu-
blique. La réunion a été consacrée à des exposés

concernant le statut particulier et les régimes spé-
ciaux des fonctionnaires du secteur de l’éducation
nationale, en plus d’un exposé concernant le rap-
port d'étape sur la stratégie de numérisation.Le
Conseil des ministres a également eu à suivre des
exposés sur la nouvelle mission des fermes

pilotes, la stratégie du secteur de l'Hydraulique
pour l'eau potable et les eaux usées, outre un état
des lieux sur l’organisation de la saison du Hadj
2024, est-il ajouté dans le communiqué de la pré-
sidence de la République.

M. B.

tebboune PRéside un conseil des ministRes

Plusieurs dossiers importants au programme

rEgroUpant les professionnels du secteur, le
Salon de l’immobilier « DZ IMMO » ouvre ses
portes du 21 au 24 février 2024, au palais des
expositions de la Safex à Alger. L’occasion de
donner une vision générale du marché immobi-
lier algérien et surtout exposer les innovations
dans la conception immobilière. C’est ce qu’ont
annoncé les organisateurs sur leur site officiel.
Cet événement dédié aux professionnels de l'im-
mobilier en Algérie, constitue une plateforme
pour présenter et discuter des évolutions des pro-
jets immobiliers, des tendances du marché et des
opportunités d'investissement dans le secteur
immobilier. Il constitue également une opportu-
nité pour les visiteurs de découvrir les offres
immobilières disponibles et d'établir des contacts

avec les acteurs clés de ce secteur. 80 exposants
et 5 000 visiteurs sont attendus lors de Salon qui
s’étalera sur une surface d’environ 3000 mètres
carrés, selon les précisions des organisateurs.
C’est une occasion pour mettre en avant la crois-
sance du secteur de l'habitat en Algérie, et
regrouper tous les acteurs de l'immobilier et les
intervenants, selon les organisateurs.
Les dernières innovations en matière de concep-
tion immobilière seront au cœur de l’événement,
à l’instar de l'utilisation des nouvelles technolo-
gies, tels que les systèmes d'automatisation
domestique et le contrôle vocal, l'utilisation de
matériaux de construction novateurs et respec-
tueux de l'environnement, ainsi que l'intégration
de la réalité virtuelle et augmentée pour présen-

ter des projets et expérimenter des espaces vir-
tuellement. Le développement du design écolo-
gique et l'utilisation de méthodes de construction
durables font également partie de ces innova-
tions. Des institutions financières qui présentent
des offres de prêts immobiliers, des conseils
financiers et des solutions de financement pour
les projets immobiliers prendront part aussi à cet
événement.
Des dizaines de participants et partenaires pro-
fessionnels se réuniront également autour des
thématiques et ateliers pour analyser d'une
manière rationnelle les copropriétés en difficulté
qui sont devenues un phénomène complexe et
multidimensionnel.

Rim Boukhari

«dz immo» ouVRiRa ses PoRtes le 21 féVRieR

les innovations dans la conception
immobilière au menu

o rganisée à l’Université
Larbi-Ben M'hidi d'Oum
El-Bouaghi, le séminaire

intitulé « Tamazight dans le systè-
me de l'enseignement supérieur et
de la recherche scientifique en
Algérie : réalisations et perspec-
tives » se veut, selon le HCA, une
initiative importante pour le renfor-
cement de la collaboration entre les
différents acteurs impliqués dans
les promotions de la langue et la
culture amazighes, ainsi que la
définition des orientations futures
pour le développement de ce
domaine.
Cet événement s'inscrit dans le
cadre de la promotion du multilin-
guisme comme élément essentiel
du développement durable. Selon
les organisateurs, ce séminaire per-
mettra de créer un espace de com-
munication et de coordination entre
les différents acteurs du secteur de
l'enseignement supérieur et de la
recherche scientifique en Algérie. Il
permettra également de mettre en
exergue les efforts de l'Etat relatifs
à la promotion, au développement
et à la recherche dans le domaine de
la langue et de la culture amazi-
ghes.
Cette initiative, première du genre,
vise ainsi à réunir les recteurs des
universités qui abritent les départe-
ments de langue et culture amazi-

ghes et de traduction, les respon-
sables en charge de ces départe-
ments, le directeur du Centre de
recherche en langue et culture ama-
zighes ainsi que les directeurs des
laboratoires qui consacrent leurs
travaux au domaine amazigh.
Plusieurs problématiques seront
abordées et discutées à cette occa-
sion, à l’instar de celle ayant trait à
la présentation de l’état des lieux de
la place de la langue amazighe dans
l'université algérienne. En outre,
sera également présentée une ana-
lyse des réalisations institution-
nelles dans le domaine de l'éduca-
tion, de la didactique et de la
recherche dans le domaine amazigh
en général. Les débats porteront
également sur l’intérêt que susci-
tent l'éducation et la recherche dans

le domaine amazigh, dans toutes
ses spécialités et dans toutes les
variantes en usage sur le territoire
national. De plus, les perspectives
et les enjeux de l'enseignement de
la langue amazighe dans les institu-
tions universitaires et l'importance
d'élaborer un plan national en vue
de son élargissement seront au
centre de la réflexion des diffé-
rentes interventions des spécialistes
présents à l’occasion des travaux de
ce séminaire.
A cette occasion, un projet de dic-
tionnaire numérique amazigh, sous
l'égide du HCA, sera présenté pour
une mise à jour et un enrichisse-
ment de son contenu par des élé-
ments de toutes les variétés linguis-
tiques en usage sur l'ensemble du
territoire national. Il convient de

noter que le programme du sémi-
naire s'articule autour de plusieurs
axes, en plus du symposium natio-
nal, de la signature d'une conven-
tion de coopération et de partena-
riat entre le HCA et l'Université
Larbi-Ben M'hidi ainsi que de la
remise de dons de livres et autres
publications du HCA aux institu-
tions universitaires abritant les
départements de langue et culture
amazighes à Oum El-Bouaghi.  Il
est également prévu des exposi-
tions de livres et d'audiovisuels en
langue amazighe.
Pour rappel, célébrée le 21 février
de chaque année, la Journée inter-
nationale de la langue maternelle
est l'occasion de célébrer la diversi-
té linguistique et de promouvoir
l'éducation multilingue afin de pré-
server notamment les langues ver-
naculaires et les dialectes menacés
de disparition.
Le thème de la Journée internatio-
nale de la langue maternelle 2024
est « L'éducation multilingue, une
nécessité pour transformer l'éduca-
tion ». L’Unesco, qui a décrété cette
journée, aspire à contribuer à l’im-
portance de la préservation et de la
promotion de la diversité linguis-
tique, considérée comme un élé-
ment essentiel du patrimoine cultu-
rel de l'humanité.

Sihem Bounabi

jouRnée mondiale de la langue mateRnelle

Promotion du tamazight 
à l’université

Un séminaire national portant sur la promotion de la langue amazighe dans l’enseignement supérieur sera
organisé par le Haut-Commissariat à l'amazighité (HCA) le 21 février, à l’occasion de la Journée mondiale de

la langue maternelle.

Promotion du
multilinguisme.


